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DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

AUX COMMIssAIREs ET AUX SYNDICS Québec, 12 mai 1919.
DEs éCOLES CATHOLIQUES

DE LA PROVINCE DE QUÉBEC.

Au cours de la dernière session de la Législature. plusieurs amendements importanteont été faitsA la loi de l'instruction publique. Le texte entier de ces amendements serapublié dans l'Enseignement primaire de juin prochain : je vous y réfère. Mais il est de mondevoir de vous signaler dès maintenant les principau amendements:

Amendements à la loi de l'Instruction publique
Io L'article 2702 des Statuts refondus. même article du Code arolaire, est amendé,en donnant A l'inspecteur d'écoles le droit de convoquer les commissaires ou les syndicsd'écoles en session.

2o L'article 2718 est amendé en remplaçant le mot "mai" par le mot "juin" ; c'est-&dire que les commissaires ou les syndics pourront désormais notifier les instituteurs oules institutrices qu'ils ont décidé de renvoyer, par résolution adoptée A une session régulière.su 1l p rmierjuin, et non avant le premier mai. comme le voulait la loi avant l'amendementei-dessus indiqué.

Io L'article 2768 est amendé en remplaçant les mots "septembre et le premier jourd'octobre" par les mots "janvier et le premier jour de février". Ainsi, à l'avenir, le secrétaire-trésorier devra faire le recensement annuel des enfants d'ige scolaire entre la premi«ejour de janvier et le premier jour de février.

4o Le paragraphe suivant a été ajouté A l'article 2768:
"A défaut par le secrétaire-trésorier de faire tel recensement A la date susdite, le"surintendant doit le faire préparer aux frais de la municipalité scolaire."
J'attire votre sérieuse attention sur ce nouveau paragraphe, MM. les commissaireset syndics, et j'espère qu'aucune municipalité ne me mettra dans l'obligation de fairefaire moi-même le reensement h es frais et dépens.

ào Je signale aussi a ceux que cela concerne l'article suivant inséré après l'article

"2768a. Nonobstant les dispositions de l'article 2768, le lieutenant-gouverneur nconseil peut ordonner qu'il soit fait un recensement des enfanta d'une ou plusieurs munlpalités scolaires comprises en tout ou en partie dans les limites d'une cité ou ville, aux ecedi-tions. A l'époque et aux endroits qu'il jugera convenables."
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6o Voici un autre ajouté très important à l'article 2031 :
" 6. Qu'un rapport de statistiques conforme à une formule approuvée par le suriu-

tendant de l'instruction publique, lequel rapport devra etre attesté sous serment, et sigii.
par la majorité des commissaires ou des syndics, selon le cas. et par le secrétaire-tsorier,

"a été transmis à l'inspecteur d'écoles avant le quinzième jour de juillet de chaque anné.
"A défaut de transmettre le dit rapport à l'inspecteur, celui-ci pourra se rendre au burea:
"du secrétaire-trésorier, pendant le mois d'août suivant, pour recueillir les statistique-
"scolaires ; et les frais encourus de ce fait par l'inspecteur seront remboursables par L

corporation scolaire en défaut."

Aux municipalit6se avoisinant le territoire sous la juridiction
de la Commission des 6coles catholiques de Montral

Les municipalités scolaires catholiques et les syndics d'écoles avoisinant le territoire
de la commission scolaire catholique de Montréal devront, à l'avenir, tenir compte des amei-
dements qui ont été faitsà la loi Georges V. chapitre 28, en particulier au paragraphesuivant

" 2o Les municipalités scolaires catholiques et les syndics d'écoles catholiques avoi.
"sinant le territoire sous la juridiction de cette commission (la commission scolaire catho-
"lique de Montréal) sont tenus de soumettre au bureau central de cette commission, pour
"son approbation, toutes acquisitions projetées d'emplacements d'écoles et tous plan:
"et devis des écoles qu'ils se proposent de construire."

Statistiques solaires
Dans plusieurs de mes circulaires antérieures, comme mon prédécesseurimmédiat,

du reste, j'ai attiré votre attention sur l'importance des statistiques scolaires. Vous cons-
tates, MM. les commissaires et les syndics. par les amendements ci-dessus signalés, quelle
importance le Gouvernement attache aux statistiques scolaires bien faites. C'est à vous.
Messieurs, de voir à ce que le secrétaire-trésorier de la municipalité scolaire s'acquitte
avec soin et intelligence du recensement annuel des erfants d'Age scolaire et de la préparation
du rapport que les commissaires d'écoles et les syndics sont tenus de me faire chaque année.
avant le quinze de juillet. De nouvelles formules de rapport vous seront adressées : voyez
à ce que le secrétaire-trésorier les remplisse avec le plus grand soin. Je vous rappelle
de nouveau que le secrétaire-trésorier doit, dans son recensement, faire la distinction entre
les enfants de sept à quatorze ans, et ceux de cinq à sept ans, de quatorze à seize ans
et de seize à dix-huit ans révolus, et indiquer le nombre de ceux qui, dans chacune de ces
catégories, assistent à l'école (voir l'article 2768 amendé du Code scolaire).

Voici comment il faut interpréter les différentes catégories d'âge scolaire : Les enfant,
de 6 à 7 ans, ce sont les enfants qui entrent dans leur 6iène année jusqu'à la 7ème année révolue ;
les enfants de 7 à 14 ans, ce sont les enfants qui entrent dans leur 8ème année jusqu'à la 14èn
année résolue, les enfants de 14 à 16 ans, ce sont les enfants qui entrent dans leur 15ème année
usqu'à la 16ème résolue, les enfants de 1j à 18 ans, ce sont les enfants qui entrent dans leur

17ème année jusqu'à la 18ème année révolue.

Engagements et traitements des instituteurs
et des institutrices

Mon département vous a souvent rappelé combien il importe,dans l'intérêt du progrès
scolaire, de changer le moins souvent possible les titulaires des écoles. Je vous ai souvent
signalé les inconvénients de ces changements annuels, changements qui ont lieu trop
souvent pour des raisons futiles ou par un faux esprit d'économie.

Faites-vous done un devoir de conserver en place les 1ans maftreset les bonnes matresses
d'érules que vous avez l'avantage d'avoir dans vos municipalités. A cette fin, accordez-

- -
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leur un traitement généreux, d'accord avec le nécessités de la vie et l'importance de leursfonctions. Il est vraiment pénible de constater que dans certaines municipalités on s'attardeencore à ne payer que 8160. ou 8175. par année à des institutrices diplômées. Au nom desintérêts les plus chers de notre province, je vous prie de rompre avec la routine sur ce pointet d'élever les traitements en proportion de l'élévation du coôt de la vie et en proportionaussi de l'importance du rôle qu'un bon maitre et une bonne maftresse d'écoles sont appelésà jouer dans la municipalité. La loi exige que les traitements soient payés chnque moisaux instituteurs et aux institutrices

Visite des classes
Le nombre des connissions scolaires qui se conforment à la loi en visitant leursécoles deux fois chaque année, augmente sensiblement, et je dois vous en féliciter. Maisil y a encoretropde commissions scolaires qui se contentent d'une seule visite. La visitedu commissaires bien faite, faite avec bienveillance, encourage et les mattres et lesélèves : c'est un stimulant précieux qui produit toujours les plus heureux résultats. Enremplissant vos devoirs sur ce point, MM. les commissaires et syndics, non seulementvous vous conformes à la loi, mais vous remplisses aussi une tache patriotique.

Actes d'engagement - Institutrices non diplbm4es
L'article 2715 du Code scolaire dit qu'une copie des actes d'engagement des institu-teurs et des institutrices doit être transmise au Surintendant dans les quinse jours qui suiventla passation de l'engagement. La plupart des commissions scolaires se conforment à cetteprescription de la loi; néanmoins, plusieurs retardent de s'acquitter de ce devoir et un certainnombre de commissions scolaires ne le remplissent pea du tout. Aucune comnission scolairene doit se soustraire A cette obligation, car les copies d'actes d'engagement constituent desdossiers auxquels mon département doit souvent avoir recours.
Le nombre des institutrices non diplômées diminue sensiblement chaque année,et j'en félicite bien sincèrement les commissaires et les syndics d'écoles qui comprennentde mieux en mieux combien il importe de ne confier les classes qu'à des personnes qualifiées.J'espère que les commissions scolaires continueront dans cette voie et que,dans un temps trèsrapproché, elles ne seront plus dans la nécessité d'engager des institutrices non diplômées.
Néanmoins, les commissions scolaires qui seront encore obligées d'avoir recours àdes personnes non diplômées, devront se conformer absolument aux articles 25 et 26 desRglmnits refondus du Comité catholique. Et l'autorisation prescrite par ces articles doitêtre demandée au Surintendant avant le jour de l'engagement et non plusieurs semaines

après.

Balayage, chauffage et lavage des classes
L'article 69 des Règlements du Comité catholique dit : "Les commissaires et les syndicsd'écoles devront prendre des arrangements pour faire balayer les classes tous les jours, fairelaver les planchers de l'école au moins une fois tous les mois et, pendant la saison froide,faire allumer le feu au moins une heure avant le temps fixé pour l'ouverture de l'école;mais les instituteurs ou institutrices ne pourront jamais être obligés de faire ces travaux,à moins d'une entente, à cet effet, avec leur commission scolaire."
C'est donc aux commissaires ou aux syndics d'écoles qu'incombe la tache de l'entretien

et du chauffage des classes. Ce serait mal comprendre son devoir, pour une commis.i
scolaire, que d'imposer aux instituteurs ou aux institutrices la corvée de balayer, laver ochauffer les classes.

Das l'intérêt de la santé des enfanta et du maltres, les commissaires d'écoles a-isauraient attacher trop d'importance au service hygiénique de l'école
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" L'Fnseignement Primaire "
Le nombre des commissions scolaires qui font relier l'EnAeignement primaire adressé

aux écoles sous contrôle, augmente chaque année. Sur ce point il ne devrait pas y avoir
d'abstention, car cette revue pédagogique forme chaque année un volume considérable
qui, relié, enrichit la bibliothèque de l'école et met à la disposition des mattres et des mat-
tresses une source précieuse de renseignements pédagogiques et méthodologiques. Je prie
donc le secrétaire-trésorier de voir à ce que l'Enseignemen primaire des écoles sous contrôle
soit relié au cours du mois de juillet. chaque année.

Elections au scrutin secret

Dans certaines municipalités. les élections des ecmmissaires et de syndie d'écoles
doivent se faire au scrutin secret, voici dans quels ea :

Article 2668. Toute municipalité scolaire dont le territoire est situé, en tout ou en
partie, dans les limites d'une municipalité où, pour les fins municipales l'élection du maire
ou des conseillers est faite au scrutin secret. doit faire l'élection de ses commissaires ou de
ses syndics au scrutin secret.

Il est important que le secrtairtrmsorier étudie attentivement les articles 2668M et
suivants. 5414a à 5424, et 5426 àM 546des S. R. Q., 1919, qui s'appliquent aux élections faites
au scrutin secret.

LA secrétaire-trésorier doit agir comme officier-rapporteur pour ces élections. Il
devra, cette année. le ou avant le 18e jour de juin, donéer avis public, suivant la formule 0,
page 515 du 2e Vol. des S. R. Q., 1919, sous sa signature, désignant :

a. le lieu, le jour et l'heure fixés pour la présentation des candidats;
b. le jour auquel les bureaux de votation seront ouverts pour la réception des votes

des électeurs, si la votation et nécessaire ;
c. la nomination du secrétaire d'élection.
Cette année, la mise en nomination des candidats devra avoir lieu exactement le 26

juin, c'esth-dire dix jours francs avant le 1er lundi juridique de juillet.
D'après l'article 5415, le secrétaire d'élection doit être nemmé par le secrétaire-tré-

sorier deux jours au moins avant le jour où est donné l'avis dont il et question plus haut.

Dans les municipalités scolaires qui ne sont pas soumises à cette nouvelle loi, l'élection
des commiaires ou des syndics d'écoles se fera de vive voix, le 1er lundi juridique de juillet,
qui sera le 7e jour du mois cette année. Si cette élection ne peut avoir lieu le ler lundi.
elle devra être faite un des autres lundis juridiques du dit mois de juillet.

Une nouvelle 6dition du " Code Ecolaire"

D'ici à quelques semaines, une nouvelle édition du Code scolaire sera publiée par le
gouvernement. Six exemplaires de ce codeserontadressés aux corporations scolaires régies r
par des commissaires et quatre aux corporations scolaires régies par des syndics. Dans
le premier cas, un exemplaire devra être remis à chacun des commissaires et au secrétaire-
trésorier, et dans le second eas, un exemplaire devra être remis à chacun de syndics et au
secrétaire-trésorier.

Veuillez noter que ce code sera la propriété de la commission scolaire et non de la
personne à qui il sera remis. Chaque commissaire (ou syndic), à l'expirationde son terme k
d'ofice, et tenu de remettre à son successeur l'exemplaire du code qu'il avait en sa h
possession à titre d'officier de la commission scolaire. l

di
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d M p u Commissa et MM. lu Syndies, j'ai confiance que vous vous efforceresde promouvoir lu intéa du e s primaires de la province, car l'instrction et l'du-nlatio sont la bae même de la prospérité matérielle, intellectuelle et morale de notrepopulation.
J'ai l'honneur d'être, Mes'ieurs

Votre obéissant serviteur,

CYRILLE-F. DELAGE,

LOI DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

AMENDEMENT : aEsSiON DE LA LÉGISLATRE-1919.

Loi amendant la loi 7 Georges V, chapitre 28, concernant la commission des écoles catholiquesde Montréal.

Attendu que la commission des écoles catholiques de Montréal a, par sa pétition, repré-senté que la cité de Montréal lui fait remise de la taxe scolaireen trois versements,idontle pre-mier versement le ler décembre, le deuxiéme. le 1er février, et le troisime, le ler mai de cha-que année ; que l'exercice financier de cette comuission commence le er juillet, et que, du1er mai au ler décembre, il s'écoule un laps de temps considérable sars que la coemissionreçoive aucun revenu ; que, durant cette période de nombreux débourséa doivent être fait., et,conséquemment, qu'il est nécessaire pour la bonne administration de se affaires de pouvoirobtenir des avances de ses banquiers, et d'effectuer des emprunts temporaires, au fur et àmesure des besoins de la commission, par anticipation des versements de la taxe scolaire ;Attendu qu'en prévision d'annexions futures, il convient d'obliger les municipalités sco-laires catholiques et les syndics d'écoles catholiques avoisinant le territoire de cette commis-sion, de soumettre au bureau central de cettecommission, toutes acquisitions projetées d'em-placements d'écoles et tous plans et devis des écoles qu'ils ne proposent de construire, et d'ob-tenir l'approbation de ladite commission qe
Attendu qu'en ce qui concerne les bÉtisses construites à l'épreuve du feu, il n'est pasopportun de ls assurer tel que le comportee paragraphe premier de la section 24 de la loi 7

Georges V. chapitre 28, jusqu'à concurrence de la moitié de leur valeur, et que les assurancessur ces batisses peuvent être sensiblement diminuées0o même supprimées 
Attendu qu'il est opportun d'accorder à la commision des écoles catholiques de Mont.réal, des pouvoirs additionnels et d'accéder à cette demande, et, en conséquence, d'amenderla loi 7 George V, chapitre 28, qui régit cette commi aion.
A en causes, Sa Majesté de l'avis et du consenteme'blée législative de Québec, décrête ce qui suit e mnt du Conseil législatif et de l'Assem-

1. le bureau central de la commiasion des écoles catholiques de Montréal est autoris,lsil ean a besoin, d'effectuer des emprunts temporaires au moyen de bons du trésor,= 'et autres effets négociables, par anticipation du paiement de la taxe solair due par
la elt de Montréal ; cas emprunta ne devant pas dépassr une période de six mois et n'exeé-du dquat. pur ent 50% durevenu total de la taxe scolaire pour l'année courante.
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2. les municipalités scolaims catholiques et les syndies d'écoles catholiques avoisinant
le territoire sous la juridiction de cette commission sont tenus de soumettre au bureau central
de cette commision, pour son approbation, toutes acquisitions projetées d'enplacement
d'écoles, et tous plans et devis des écoles qu'ils se proposent de construire.

3. Le paragraphe premier de la section 24 de la loi 7 Georges V. chapitre 28, est amendé
en y ajoutant l'alinéa suivant:

"Toutefois, le paragraphe ci-dessus ne s'applique pas aux bhtisses censées être construites
à l'épreuve du feu, au sujet desquelles le bureau central peut exercer un pouvoir discrétion -
naire."

4. Ia présente loi entrera en vigueur le jour de sa sanction.

(9 GEORGE V, CHAPITRE 34)

Loi amendant les Statuts refondus, 1909, concernant l'instruction publique

(Sanctionnée le 17 mars 1919)

SA MAJESTÉ, de l'avis et du consentement du Conseil législatif et de l'Assemblée légis-
lative de Québec, décrète ce qui suit : i

1. La version française de l'article 2590 des Statuts refondus, 1909, est amendée en en
remplaçant les mots : "ne peuvent concerner" dans la deuxième ligne, par les mots : "peu-
vent ne concerner .

2. L'article 26686 des Statuts refondus, 1909, tel qu'édicté par la loi 4 George V, chapitre
24, section 1, est amendé en en remplaçant les mots : "ce jour", dans la quatrième ligne, par
lesmots:"le jourauquella présentation doit ainsi avoirlieu". t

3. L'article 2702 des Statuts refondus, 1909, est amendé en en remplaçant les mots:
"Deux commissaires", au commencement de la première ligne par les mots: "L'inspecteur
d'écoles, deux commissaires."

4. L'article 2718des Statuts refondus, 190, est amendé en en remplaçant le mot : "mai", h"
dans la quatrième ligne, par le mot : "juin". C

5. L'article2995des Statuts refondus, 1909, tel qu'amendé par la loi 5 George V, chapitre
36, section 15, est de nouveau amendé en en remplaçant les deux derniers alinéas par le sui-
vant : P

"Avec l'autorisation du lieutenant-gouverneur en conseil, un professeur d'écoles nor-
males ou un inspecteur d'écoles nommé membre du service civil peut transporter au fonds de depension du service civil les retenues qui sont à son crédit dans le fonds de pension des fone- ril
tionnaires de l'enseignement primaire, et ses années de professorat ou d'inspectorat lui seront à 1
comptées comme s'il les avait passées dans le service civil, nonobstant le dispositions de
l'article 686". n

PC

6. L'article 3025 des Statuts tefondus, 1909, est amendé en en remplaçant le mot: rui
"novembre", dans la deuxième ligne, par le mot : "octobre".

1.



7. L'article 3027 des Statuts refondus. liffl, est amenidé pl, en remplaçant les gnotuet le chauffage". à la fls du Prensieraliméa. par les muots 4I. lialffitgr, les pris et lem gra-.tificationgs"

S~. L'article 3037 de,' Statuts, r.'fondulîam11. e'st remnplac.é par Ik suivant"3M37. La pension ne senft servie aux 1aniud,, or chaque semestre qu'en autantqu'ils en feront la demnande. par une déclaration attestée "ous serment devant utn juge de paix,un notaire ou un coinaire de la Cour supérieure. tA bli>to.nt qu'ils4 v ««t droit. Cette,déclaration devra être transmise au surintendamit de 1Instruction, publique <Ianm les prendi.quinze jours des mois (le juin et de déemb>re."

9. La présente loi entrent eni vigue-ur le jî)tir île sa snction.

C'HAP. 35
Loi amendant les Statuts refondus. 19W)m. relativement à l'instruction publique

(Sancrtion née le 17 'nars 1919)SA MAJESTE. de l'avis et (ltis consentemtent du C'onseil législatif et <le F'A sihle légi-lative de Québec. décrète ce <lui suit
1. L'article 27tt8 de, Statuts refondus. 1M0. tel qu'amsendé par la loi 7 (George V. cha-pitre 27, sertion .5. est de nouveau amendé :a. En en remplaçant les mots :'septembîre et le prenmier jour d'octobre", dans la troia-ièmne ligne, par les mot% "janv'ier et le premier jour dle février"b. En y ajoutant l'alinéa suiv'ant:"A défaut par le secrétaire.t,'émorier de faire tel recensement Al la date susmdite, le aurin-tendant doit le faire préparer aux frais <le la municipalité scolaire".

2. L'article suivant est inséré dans les Statuts refondus. 19M0. après l'article 2768, telqu'amendé par la loi 7 George V, chapitre 27, section .5:"2 76%e. Nonobstant les dispositions de l'article 2768, le lieuteiiant.gou<.eneur en coni-oeil peut ordonner qu'il soit fait un recensement des enfants d'une ou de plusieurs% municipa-lités scolaires comprises en tout ou en partie dans les limites d'une cité ou d'une ville. auxconditions, à l'époque et aux endroits qu'il jugera convetiable."
3. L'article 29:31 des Statuts refondlus, 1909, tel qu'amendé par le lois 3 George V. cha-pitre 23. section 2 ;3 George Vt, chapitre 25, section 2 ;et 7 George V, chapitre 27. section 8,est de nouveau amendé est y ajoutant le paragraphe suivant:
"6. Qu'un rapport de statistiques conforme à une formule approuvée par le urintendantde l'instruction publique, lequel rapport devra être attesté sous serment, et signé par la imajo-rité des conuim ou des syndics selon le cas, et par le secrétaire..trésorier, a dté transmisà 1 inspecteur d'coes avant le quinzième jour de juillet de chaque année, A défaut de transi-mettre ledit rapport à l'inspecteur. celui-ci pourra se rendre au bureau du secrétaire-trésorier,pendant la mois d'glosât suivant,' pour recueillir les statistiques scolaires ;et les frais encou-rus de ce fait par l'inspecteur seront remboursables par la corporation scolaire en défaut,"
4. La présente loi entrerntt vigueur le jour de sa sanction.
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L'INVENTARE AGRICOLE

AUx TITULAIEa DES LCOLES RURALEs, Québec, nai 1019.

CuERS COLLABORATEURS,

Dans le dernier numéro de l'Enseipeemeni Primaire, le Chef du Buregå des Soigigggue
vous annonçait qu'un troisième inventaire agricole serait entrepris au milieu de juin (dul3
au 20). et que vous seriez de nouveau appelés à prêter votre concours en servant d'intermé-
diaires entre les cultivateurs et le Bureau des Bratistiues.

Comme en 1917 et en 1918, il vous sera expédié par la poste un paquet de cartes portant
un questionnaire agricole que vous étes priés de faire parvenir à tous les cultivateurs de
votre arrondissement scolaire. Après avoir été remplies et signées, ces cartes vous seront
retournées et vous les ferez tenir au Bureau des Statsgiquee avant la fermeture de votre école.
Des instructions complètes accompagnent les cartes.

Je me fais de nouveau un devoir de vous recommander cet inventaire. Je sais qu'il
vous imposera un surerott de travail, mais j'ai confiance que vous ne refuserez pas de l'accom-
plir dans l'intérêt des cultivateurs et pour l'honneur de la province de Québec.

Après plus de quatre années de destruction en Europe, nous commençons une période
de reconstruction et toutes les classes de la société peuvent y contribuer. Pour connaftre
dans quelle mesure le Canada peut prêter une main secourable à la France, à la Belgique
et à l'Angleterre, il importe que nous connaissions nos richesses, et le seul moyen de les con-
naitre, c'est de les inventorier.

Les progrès accomplis depuis quelques années dans la culture des céréales, légumes,
fourrages, de même que dans l'élevage des animaux domestiques, sont en quelque sorte
prodigieux, et les statistiques sont venues apporter à ce propos des précisions qui nous
avaient manqué jusqu'à tout dernièrement.

L'an dernier, il a été retourné 35,000 cartes agricoles que l'on a pu compiler et que l'on
a primes ensuite coame base d'une évaluation générale. Dans certains comtés, 50% des
cultivateurs ont répondu à l'appel, grâce au dévouement et au savoir-faire des titulaires
des écoles. Cette année, l'on compte que pas moins de 75.000 cartes recevront l'attention
de nos populations rurales.

Prière donc de lire attentivement les instructions que vous enverra le Chef du Bureau
des Satistiques. à ce sujet, et de vous y conformer dans la mesure du possible, et j'ai confiance
que vous donnerez généreusement, à cette occasion, une nouvelle preuve de zèle conscient
et de patriotisme éclairé.

J'ai l'honneur d'être,

Chers collaborateurs,

Votre obéissant serviteur,

CYRILLE-F. DELAGE,

Surinendant.
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COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION
PUBLIQUE

PRO( kg-VERBAL DE LA SESSION DE: M 1919.

-siaur du 14 ena, 1919

Pit9tENTs :-L'hionoralble Cyrille.F. Delège, président ;MIeaeignews lei; évêques deValleyfleld, de Sherbrooke, de Nicolet, de St-Hyacinthe, 4, Joliette, de lfie iuv grChiasson, vicaire apostolique du C.olfe-t.laurent ;Mgr ".-E. Roy, représentant 8or'Ei-inence le cadinal Bégin ;Mgr Georges, Gauthier, représentant Mgr l'archevêque de Montréal;M. l'abbé Sylvo Corbeil, représentant Mgr l'archevêque d'Ottawa; M fgr F.-X. Rloss,, adni-nistrateur du diocèse de Rimouski ; Mfgr Frm Pelletier, représentn Mgr l'évêque de Clàcou-tlmi ;Mgr U. Marchand, représentant Mgr l'évêque de@ Troii,res ; ML l'abbéd JosephGalland, représentant Mgr l'évêque de Charlottetown - Mgr N.-Z. Lorrain, représentantMgr l'évêque de Pemnbroke; l'honorable Thomnas Chpais, l'honorable Dr J.-J. Cuermn,l'honorable juge 1.-E. Robidoux, l'honorable Hector Champagne, l'honorable juge Paul-G.Marineu, ..'Je-Edouard Prévost, M. John Aher, Mf. HyaeintWA. Fortier, l'honorablejug W M rcir Mgr Th.-G. Rouleau, M. l'abbé L-A. Drt3romiers, M. Napl)éon Brisehois,M. Nérée Tr-ublay et M. J.-N. Miller, secrétaire.
Le J e Son Eminence le cardinal Bégin, de Mgr l'archevêque de Montréal, de Mgrl'arche, 'jýue d'Ottawa, de Mgr l'évêque de Chicoutimi, de Mgr l'évêque des Trois-Rivières,de Mgr l'évêque de Charlottetown et de Mgr l'évêque de Penmbroke, déléguant respectve.nment Mgr P.-E. Boy, archevêque de Séleucie, Mgr Georgea Gautier. auxiliaire. Mf. l'abbéSYl'io Corbeil, Mgr Frs Pelletier, Mgr U. Marhand, M. l'abbé Joseph Galland et Mgr N.-Z.Lorrain, Pour les représenter à la présente session du comité.

Le ProcsWverbal de la dernière session est adopté.
Le sous-ondté chargé de l'examen des livres de clams Présente le rapport suivant:

RaPpori du 8ou #-comité chargé de.I ezameli des livret classques

Séuiwe du 13 mai 1910.Papâes :-Mgr Eînard, président, Mur Brunault, Mgr Forbes, l'honorable DrGuerin, l'honorabjle juge Robidoux, l'honorable Hector Champagne, m. John Ahern, m. Nap.bÙieboiuý M. le Surintendant de l'Instruction publique et M. J.-N. Miller, secrétaire.Le seul ouvrage qui a été soumis est le "Journal d'enregistrement et d'appel", purM. J.-A. Paquin, inspecteur d'écoles.
Leàuoiiése in adcso u'lapieàs med ére eneattendu que l'approbation d'un journal ou registre d'inscription et d'appel relève du dprtement de l'Instruction publique et non Pas du Comnité catholique.

(Signé) t JOSEI-MÉDARD,

Evéque de Valleyfield,

Ce rapport est approuvé. Péiet
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le Comité prend en considération l'article de l'ordre du jour qui se lit comme suit:
" Communication du Surintendant au sujet de la résolution suivante adoptée à la

" session du 5 février dernier:
" Considérant que, dans la question de l'obligation scolaire, les statistiques concernant

"l'assistance des enfants en age de scolarité sont l'un des éléments les plus essentiels :
" Considérant que l'exactitude des statistiques officielles est contestée à l'heure actuelle:
" Le Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique, avant toute décision sur

" l'objet des pétitions soumises à sa considération, prie monsieur le Surintendant de prendre
" les mesures nécessaires, avec le concours du gouvernement, par voie de revision ou autre-" ment, pour établir clairement la valeur probante de ces statistiques, et l'assurance que l'on" peut fonder sur les chiffres qu'elles fournissent, et pour faire recueillir des statistiques d'une" exactitude aussi inattaquable que possible, si celles que l'on possède maintenant sont
" reconnues insuffisantes."

L'honorable M. Delage soumet à ce sujet le mémoire suivant que le chef du bureau des
Statistiques de la Province a préparé à sa demande :

M*MOLRE RELATIF AUX STATISTIQUES DE L'ENSEIGNEMENT

1.-Nos sources d'information.

Las statistiques de l'enseignement proviennent de quatre sources principales:
a) De bulletins d'inspection transmis par les inspecteurs d'écoles, au cours de leur

deuxième visite annuelle ;
b) De rapports des commissaires ou deà syndies, rapports attestés sous serment par la

majorité des commissaires ou syndics et par le secrétaire-trésorier, et transmis au cours de la
première quinsaine de juillet de chaque année ;

c) De rapports spéciaux transmis par les maisons d'éducation primaire supérieure, au
cours de la première quinsaine de juillet de chaque année ;

d) De rapports statistiques transmis par les maisons d'enseignement secondaire, d'en-
seignement supérieur et d'enseignement spécial, au cours de la première quinsaine du mois
de juillet de chaque année.

5.-Méthode de compili en usage.1<

àCes différents rapports sont visés au département de l'instruction publique et au bureau do
des Statistiques, et c'est ce dernier qui en surveille la publication annuelle. Le statistiques Sudes es corporations scolaires, et transmises par les inspecteurs d'écoles,
sont dépouillées par les employés préposés à cette fin, de mnme que vérifiées. L'on compare 5 -attentivement le recensement des enfants d'tge scolaire avec l'inscription aux écoles, et
quand il y a des lacunes ou quelque chose paraissant anormal, le bulletin est retourné à l'ins-
pecteur avec une demande d'explications. Ces mêmes bulletins contiennent encore les
statistiques des maisons d'enseignement primaire qui ne sont pas sous contrôle des commis-
saires ou des syndics d'écoles. ls statistiques fournies par ces bulletins sont comparées à et Icelles transmises par les secrétaires-trésoriers des corporations scolaires, de même qu'à celles
des maisons d'enseignement primaire indépendantes, et, quand il y a divergence notable, Somdes explications sont demandées. par

S.-Ce qui se faisait danu le passé. d'à
de 1ýAvant 1916, les statistiques de l'enseignement étaient exclusivement sous le contrôle

du département de l'Instruction publique qui s'occupait d'en faire faire la compilation, de à l'afaire écrire, au besoin, pour obtenir des renseignements supplémentaires ou faire corriger
des erreurs, et qui publiait ces statistiques, comme partie intégrante du "Rapport du Surin- scola

n'éta
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tendt =de l'ýnstructioýn publiquýe".Toutes les inlstitutionis d'eagnej~ pnisu
contrôle et indépendantcj, de mê~me que les collége classiques celges netij isaientorapport, chaque année, au même département Mlais et] 191t), le bureau des statistiques
soumit au Surintendant de l'instruction publique un, projet de réforme dans lequel il était
suggéré des modificattions notables dans la etonlpîjation des statistiques, de Mêmzue que danîs le
mode de Présentation de ces statistiques à l'assmblée législative. -Après plusieurs cunfé.
rencom entre les Principaux officiers du dit départemeîît et du bureau des Statistiques une
entEnte eut lieu et, depuis cette dte, bien que les statistiques de l'enseignemnent n'oient
en miajeure partie compilées au département de l'Instruction publique, par le1 êe
cjsnis que jadis la direction en a été Passée au b>ureau des Statistiques, et l'on '%ea,
dans la section suivante, les principales niodifications qui y' furent apportéýs.
4.-Modù

1,ativre. apportées depuis deux ans.
b En assumnt la responsabilité de la publication des statistiques de l'enseignement, le

bureau des Statistiques coordonna les différents tableaux, qui existaient déjà pour la plupat
de façon à grouper en six chapitres distincts tout ce qui a trait à cette matière, le tout Ponr
mément à la mnéthodJe franÇaise de présentation de la statistique et aux divisions relatives à
nos écoles : Primais scndaires, suPérieue et spcae.Je signale, en partculer, omn o u v e u r é a n s e " S a t i s i q u e d e ' E n s e i g n e m e n t " , l e s t a b l e a u x s u i v a n t , h u Ia) Valeur et dépenses des inatitutions scolares indépendantes et subventionnesb) Ecoles Techniques;-

c) Ecoles des Rautes Etudes Commerciales*d) Ecoles d'AgrficuJture;
e) Ecol d'Induistrie laitière de St-HyacintheA1 Jardins Scolaires et Ecoles ménagère;9) Écoles de coupe et de confection de vêtements.1) CoOt moyen de l'enseignement par élève dans LA, Province de Québec, depuis 19MO.Un com m is est spécialem ent préposé à l o rs o d n e rl t v u t t si u s dennPmm, ai pu bte lenréàd acorteaponuaret a tiarsatsiusdent *desctos ufieowi 1siPordmne 

desàmzoina que le signataire dec ouetne lui enforie 'trsaj prcrs<>.dance. Ces lettres sont ensuite visée par le buneau n 'uoiainpr0Surintendant de l'Instruction publique pour buea des Statistiques et tranmùmmau
&--Ruua. a0.sili de la noure1J 14saiu erpog Màcjesttsi

I«s anonis que l'on a pu constater jadis au sujet des statistiques de l'enseigtemenProviennent de trois causes principales,:a) IA différence de date entre l'inscription du recenseetds s Rret l'inscription des élèves aux registres des écoles; scetdsenfants d'*ge scolirb) 1a Publication de statistiques scolare Plutôt incomplè. en autant que les écoles
sous contrôle des commisare ou des syndics sont concern~ ted uele otfune
Par l'inspecteur d'écoles Pour la seule période qui a pr ééd saed deule vsit annesec)L'interprétstion différente, Parles secrétaires et les titulaires des écoles, des catégnree
d'à,., c'est-à-dire ce que l'on doit entendre par élèves ou enfants de 5 à 7asd7à14n,de 14 à le ans et de 16 à 18 ans. 

asd 4asVoici comment l'on se propose d'obvier à ces inconvénients ou de combler oe unea) Jusqu'à présent, les scta étaient tenus de faire annuelemnt un recensement
scolaire au mois de scptembre, pendant que les statistiques de la fréquentato sclaire
n'étaient données Par l'inspecteur d'écoles qu'à partir du mois de janvier suivant jusqu'à la
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fin de juin. En supposant le cas d'une municipalité où le recensement aurait été pris en
septembre et les statistiques de l'inscription relevées au mois de juin suivant, il se trouve que
en comparant les chiffres du recensement scolaire avec ceux de l'inscription, l'on y rencontre
très souvent une différence notable en plus dans le dernier cas, et la chose s'explique facile-
ment. Pendant le laps de temps de septembre à juin, des enfants qui n'étaient pas d'Age
scolaire le sont devenus et ont été inscrits aux écoles, ce qui accuse, dans bien des cas. une
plus grande inscription aux écoles que le recensement du secrétaire ne contient d'enfants
d'âge scolaire, de 5 à 7 ans. De plus, les catégories d'âges ne concordent plus exactement.
La législature, à sa dernière session, a amendé la loi scolaire de façon à obliger, dorénavant,
tous les secrétaires des corporations scolaires à faire le recensement au mois de janvier plutôt
qu'au mois de septembre, ce qui rapprochera notablement l'époque du recensement de celle
de l'inscription relevée par l'inspecteur d'écoles, au cours de sa deuxième visite annuelle.
De plus, quand un secrétaire-trésorier négligera de faire le recensement à la date susdite,
le Surintendant aura l'autorité de le faire préparer aux frais de la municipalité scolaire un
défaut. Quant aux municipalités scolaires de cités et de villes qui ne font pas de recense-
ment scolaire, il y a encore été pourvu à la dernière session de la législature, par un nouvel
article (2768a) A la loi scolaire, en vertu duquel le lieutenant-gouverneur en conseil peut
ordonner qu'il soit fait un recensement des enfants d'une ou de plusieurs municipalités sco-
laires comprises, en tout ou en partie, dans les limites d'une cité ou ville, aux conditions, ù
l'époque ou aux endroits qu'il jugera convenables.

b) Les statistiques publiées, chaque année, au sujet des écoles primaires, ne contiennent
pas des renseignements s'étendant à toute l'année scolgire, mais seulement, comme je l'ai dit
précédemment, au laps de temps précédant la deuxième visite de l'inspecteur, et l'on a préten-
du, dans certains quartiers, que cette façon de présenter la statistique pouvait contribuer à
faire parattre une présence moyenne trop élevée. Depuis un grand nombre d'années, cette
méthode de présentation de la statistique scolaire est en usage, bien qu'autrefois c'étaient les
rapports des secrétaires-trésoriers, contenant des statistiques pour une année complète, qui
étaient compilées au département de l'Instruction publique. Mais comme un grand nombre
de secrétaires négligeaient de remplir ce devoirou s'en acquittaient plutôt mal, il fut décidé,
un jour, que lesinspecteurs d'écoles seraienttenusdefournir es statistiques,espérant qu'ainsi
l'on obtiendrait d'eux des renseignements s'étendant au moins à toutes les municipalités sous
contrôle, sinon à une année scolaire complète. A la dernière session de la législature, un i
amendement a été proposé à la loi scolaire et adopté, en vertu duquel, dorénavant, les secré- a
taires des corporations scolaires seront obligés de faire parvenir, pendant la première quinzaine ji
de juillet, à l'inspecteur d'écoles du district, un rapport contenant la transcription du recense- a
ment scolaire et celle de l'inscription aux écoles, pour toute l'année scolaire. Et à défaut p
de transmettre à la date mentionnée le dit rapport, l'inspecteur pourra se rendre au bureau 1'.
du secrétaire-trésorier, pendant le mois d'août suivant, pour recueillir les statistiques sco- le
laires ; et les frais encourus de ce fait, par l'inspecteur, seront remboursables par la corpora-
tion scolaire en défaut. L'inspecteur d'écoles devra donc, à l'avenir, vérifier les rapports st
qui lui seront transmis annuellement par les secrétaires-trésoriers des corporations scolaires de
de son district et, après vérification, transmettre ces rapports au département de l'Instruction
publique, avant le mois de septembre suivant. Ce sont ces rapporta qui seront compilés, dès coI
cette année, et qui fourniront les statistiques des écoles primaires, en ce qui concerne le recen-
sement des enfante d'Age scolaire et l'inscription des élèves aux écoles. Toutefois, l'inspecteur au
ne sera pas dispensé de recueillir les statistiques scolaires au cours de sa deuxième visite. !a
Cele-i lui serviront pour mieux vérifier les statistiques fournies par les secrétaires-trésoriers
des corporations scolaires et pourront encore, en certaines occasions, suppléer au manque de taii
statistiques pour une municipalité qui n'en aurait pas transmis, soit à cause de la négligence con
du secrétaire ou soit pour une raison de force majeure : décès du secrétaire, destruction des ch&
documents scolaires par un incendie, par une inondation, etc. Ainsi, à partir de l'année tud
courante, les statistiques des écoles primaires devront donc être améliorées quant à la compa-
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raison à établir entre les chiffres di recensemnt et de l'inscription et quant à ceux de la fr4quentation scolaire moyenne.
c) En faisant le dépouillement des bulletins d'inspection l'on y trouve très souventun plus grand nombre d'enfants d'inscrits aux écoles que le secrtain en a consigné dans sonrecensement. La raison la plus souvent donnée Par l'inspecteur pou expliquer cette ano-maie est celle d'une interprétation différente de d'âges par les titulaires d'écoleset les eaétairestréeoriers ainsi, l'un rentre les@enfanta de 7 ans dans la premnière catégoriePendant que l'autre les aitparticiper à ceux de la deuxiènm catégorie, et ainsi de suite; d'oùil résulte que, tout en avant à peu près le même nombre d'enfantr d'âge scolaire recenés etd'élèves inscrits aux écoles, il appert une différence notable dans e catégories d'âges.C'est pour remédier à cette ualité d'interprétation des catégories d'âes

,. prtée au foru e de a • ges que des mnstructions
spéciales dnt été Portées aux formules de rapport des serétaires-trésrid'instrption des écoles, de même qu'aux bulletins d'inspection des inspecteurs. Et cette
interprétatin des catégories d'âges se lit come suit les enfants de 5 à 7 ans, ce sont
ceux qui entrent dans leur 8we année jusquà la 7e année révolue ; les enfants de 7 à 14 ans,
ce sont ceux qui entrent dans leur qe année jusqu'àrévolue les enfants deà 16 ans, ce sont ceux qui entrent dans leur 1 7jusqu'à la 16e année révolue ; les enfants
de 16 à 18 ans, ce sont ceux qui entrent dans leur 17e année jusqu'à la 18e année révolue ".Je crois que ces instructions auront pour effet d'établir une unifonîté d'interprétation très
désirable.

L'absence de recensement scolaire, dans certains rom, et les recensements scolaires mal
faits, dans d'autres cas, sont ilne enîtravec à la publication d'une statistique complète etinfirment de façon regrettable la aeur drobante de ces renseignements C'est pourquoi,
depuis quelque temps, le département de l'Instruction publique et le bureau des Statisti-
ques se sont efforcés, par tous le ovei possibles, d'obtenir des recensements de toutes les
municipalités scolaires de la prnine, et l'on a pu voir, dans le dernier rapport intitulé -
"Statistiques de l'Enseignenen" que quatre cités seulement n'avaient pas fourni le recense-ment scolaire requis pour l'année 19o7r: ce sont celles de Montal, de Québec, de Sher-
brooke et de Chicoutimi Les ripprts de statistiques des secrétaires-trésoriers, de même
que les bulletins d'inspection des inspecteurs pour la dernière année scolaire, sont attentive.nient comparés, et quand les reéensements portés en Ces deux documents ne sont pas confor-
mes ou quand l'inscription des élèves dans le rapport du secrétaire est moins élevée que cellePortée dans le bulletin d'inspection des inspecteurs, des explicationssont demandées soit au
secrétaire, soit a l'inspecteur D néme encore, les bulletins d'inspection, transmis depuis
janvier, sont attentivesiet visés, dès leur arrivée, et s'il se rencontre quelque chose paraissantanormal dans les statistiques fournies, in-médiatement une lettre est adressée à qui de droit
pour lui demander des explications Le commis préposé à ce travail, au département de
l'Instruction publique, niais placé sous la direction du bureau des Statistiques, a écrit, depuis
le commencement de rnars seiiîlnnt, au-delà de 250 lettres, à ce propos.Voilà, onsieure S iurntendant, les anendements qui ont été apportés à la loi scolaire,
au cours de la derniè~re sc',si,, de la législatture, et le rmla uja iudeprrdevra en découler, par rapîx rt aux statistiques de l'en sultat qui, j'ai lieu d'espérer,1. Un recensement plus complet, mieux fait et inscrit à une date qui en assurera unecomparaison plus équitable avec l'inscription aux écoles u2. Une publication de, statistiques de l'enseignement~ pour une année entière, ce quiaura pour effet de mieux faire saisir la relation entre le recensement, l'inscription totale et

!a fréquentation moyenne
3. Une surveillance plus étroite et plus efficace des statistiques fournies par les ecré.taires-trésoiers parce que, à l'avenir, elles seront vérifiées par l'inspecteur d'écoles qui, luiconnat bien, d'ordinaire non seulement chaque municipalité de son district, mais aussichaque école, et qui pourra, à l'aide de son bulletin d'inspection, se rendre coicte de l'exacti-tude de certains renseignements fournis par les secrétairesetréeonders e

E



590 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

En terminant, permettes-moi, Monsieur le Surintendant, de vous exprimer deux vœux,
afin d'assurer aux statistiques de l'enseignement une plus grande efficacité encore, à l'avenir :

1. Les nombreuses plaintes des secrétaires-trésoriers, à l'effet qu'ils ne sont pas raison-
nablement rémunérés pour le travail qu'ils font, me semblent justifiées, et c'est pourquoi
quelques-uns négligent de faire ou font mal le recensement scolaire tel que prévu par la loi.
Je serais donc heureux de vous voir recommander, à qui de droit, un amendement à la loi
scolaire, en vertu duquel, dorénavant, les secrétaires recevraient une indemnité spéciale à
cette fin, dans toutes les municipalités ;

2. Les inspecteurs d'écoles étant les principaux facteurs capables de contribuer le plus
efficacement à l'obtention d'une statistique scolaire complète et bien faite, je serais heureux
de voir ces fonctionnaires convoqués ici, au cours des prochaines vacances scolaires, afin qu'ils
soient mis parfaitement au courant de la nouvelle législation scolaire et que, de plus, ils
sachent l'espoir que nous fondons sur eux pour obtenir une statistique aussi exacte et
inattaquable que faire sP pourra.

le tout humblement soumis,

Le chef du bureau des Statistiques,

(Signé) (;.-E. MAquis.

Québec 9 mai 1919.

Au cours de la discussion qui s'élève à ce sujet, l'honorable juge Martineau soumet un
mémoire concernant un grand nombre de questions qui se rapportent à l'enseignement dans
les institutions scolaires de la Province.

La séance est ajournée à 2 heures de l'après-nidi, M. Martineau n'ayant pas encore
terminé ses remarques.

Séance du 14 mai 1919.

(Apree-midi.)

Présente : L'honorable Cyrille-F. Delage, président ; Meeigneurs les évéques de
Valleyfield, de Sherbrooke, de Nicolet, de St-Hyacinthe, de Joliette, de Haileybury ; Mgr
Cluasson, vicaire apostolique du Golfe-St-Laurent ; Mgr Georges Gauthier, M. l'abbé
Sylvio Corbeil, Mgr F.-X. Bos, Mgr Frs Pelletier, Mgr U. Marchand, M. l'abbé Joseph
Galland, Mgr N.-Z. Lorrain, l'honorable Thomas Chapais, l'honorable juge Paul-G. Marti- 8
neau, M. Jules-Edouard Prévost, M. John Ahern, M. Hyacinthe-A. Fortier, l'honorable t
juge W. Mercier, Mgr Ths-G. Rouleau, M. l'abbé L.-A. Desrosiers, M. Napoléon Brisebois,
M. Nérée Tremblay et M. J.-N. Miller, secrétaire.

M. l'abbé Théophile Melançon ayant donné sa démission comme principal de l'Ecole
normale de Nicolet, il est proposé par Mgr l'évOque de Nicolet, appuyé par Mgr Rose,
administrateur du diocèse de Rimouski : "Que ce Comité recommande au Lieutenant-gou- d
verneur en conseil, pour le ler juillet 1919, la nomination de M. l'abbé Georges Courchesne,
D. D., du séminaire de Nicolet, comme principal de l'Ecole normale de Nicolet, en rempla-
cement de M. l'abbé Théophile Melançon, démissionnaire."
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Mgr Rouleau, appuyé a M. John Ahe pro>pose " Que des remercieulenit soient expri-.més et transmis à M. l'abbé Melançon pour les serice importante que, comme principal
de l'Ecole normale de Nicole, il a rendu à la cause de l'instructionPulqeC'savcrgtque ce Comité le voit quitter l'Ecole normale ".-Adopté. pblueC'saecrgt

M- le Président donne conmnunicatioin d'une lettre de M. J..ij. Cassgrain, par laquelle
il offre sa démission comme membre du Bureau central des examinateurs cathique.Cette démission est acceptés et il est proposé par M. Prévoit, appuyé par 1. Aenetréol "ueM.NaolonBriebois, profeseur à l'Ecole normale Jaqe-CrirMontréal soit nommé membre du Bureau central de$ examidnate ctliusàlpaede M. J.-O. Caasegrain, démictholqonnaàilaplac

.la demande de la révérende Supérieure générale des Sours du Bon-Pasteur deQéele Bureau central des examinater catholiques reçoit l'autorisation de faire
subir les examens pour le brevet d'école académniquc à St-Georges comté de Beauce, et le
Comité recominande que l'article 80 de se règlements soit amendé en conséquence

L'nagnemenjuge Martineau termine l'exposé de son mémoire, sur les questions relativesAprès discusson à ce sujet à laquelle prennent Part Mgr l'évêque de Valleyfield, Mgr
F.-X. Romi, M. Jules-Edouard Prévost, M. John Ahern, M. H.-A. Fortier, l'honorable M.
Chapais et l'honorable juge Mercier, il est unanimemn résolu, sUr Proposition de M. Jules-E d o u r d r é v it, a p p y é a r ' h o o r a l e . Ch a p a is : ",Q u u n so u s -c o m té s o it fo r m é p o u r
considérer le mémoire soumis Par l'honorable juge Martineau touchant différentes questionsrelatives au Progrès de l'instruction publique dans la Province de Québec, et qui sont du
ressrt de ce Comité, de l'étudier et de faire rapport de ses études à chacune des séances de
ce Comité, et que ce sous-comité soit formé de Mgr l'archevèque de Montréal, de Mgr
l'évéque de Valleyfield <lde Mgr l'évêque de Mont.Laurier de l'honorable juge Martineau,
de Mgr F.-.X. Rosg, de M.I l'abbé Desrosiers et de M. H.-A. Fortier. "

suit :Le àous-condté chargé de la revision du programmîe d'études soumiet le rapport qui" Votre sous..onuit a l'honneur de vous faire rappr qu'il s'est réuni, le 13 février cou-
rant, sous la présidence de l'honorable M. De]làge.Eta ent aus i p ése ta ce te éan e: M gr F .-X . R o s, Mlgr T h - . R ouleau, M . l'abbé
L.-A. Deeroiers, M. John Ahern, M. C.-J. Magnan M. Np rshi tM .N ilrLe projet de programme~ d'études soumis au Comité catholique à ma dernière sessOn
et la lettre de Mgr F.-X. Rossen date duS8 janvier 1919, ont été soumise par votre sous-cM.
comité aux supérieurs des comnmunautés enseignantes d'honmnes et de femmes, à plusieurs
directeurs et directrices de maisons d'éducation de la Province ct à d'autresprsnequs'occupent d'eniseignernent, avec Prière de lui trnmtr e e au Psnes oumoi icaique l'on crirait convenable de faire. trnmtels maqsou idfcto4Cet appel a été entendu et votre soucoi arçdesgetondelPrtesp.sonnes mentionnées ci-après uscmt. eudssgesin el atdsprM. l'abbé N. Degagné, pricipal de l'Ecole normale de Chicoutimi.M. J.-C. Mercier, Professeur à l'Ecole normale de Nicolet ;Révérende Soeur M.-Cathein-d.S-uèle, maItema générale des études des Soeurs

des S8. NN. de Jésus et de Marie ;Révérendes Soeurs du Saint-Rosaire, de Rimouski.M. l'abbé Lelaidier, Principal de l'Ecole normnale'ds Trois-RivieMgr 1. GJervais, principal de l'Ecole normale de Joliette;-Révérend Père J.-A. Charlebois, provincial des Clercs de StVi&teur;
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Révérende S-ur St-Jean-l'Evang6liste, supérieue générale de Sours de l'Assomption,
Nicolet ;

M. l'abbé L.-U. Mousseau, principal de l'Ecole normale de Valleyfield;
M. G.-E. Marquis, ancien inspecteur d'écoles et chef du bureau des Statistiques de

la province ;
Révérend Frère Mandellus, visiteur des rrères des Ecoles chrétiennes.-(Suggestions

d'un groupe de nos directeurs et professeurs) ;
Du comité des citoyens de Montrial. (Signataires: Na:. Dubois, ptre, visiteur du

District Centre ; abbé A. Desrosiers, principal E. N. J.-C. ; A. Leblond de Brumath,
principal de l'Académie commerciale catholique; J.-V. Desaulniers, président des commis-
saires du District Ouest ; J.-P. Labarre, directeur du District Nord) ;

Révérende Soeur StJoseph-des-Séraphins, de la Congégation de Notre-Dame;
Du Comité d'études pédagogiques de Montréal. (Directeurs et visiteurs des écoles de

la Commission scolaire catholique de la cité de Montréal.-M. l'abbé Maurice, secrétaire).
Votre sous-comité a examiné ces diverses suggestions, dont quelques-unes très impor-

tantes, mais il ne lui a pas été possible d'en faire une étude complète et de terminer son travail
pour le soumettre à la présente session du Comité catholique ; c'est pourquoi il demande
l'autorisation de siéger de nouveau ".

(Signé) CYRILLE-F. DELAGE,

Présidea.

Cette demande de siéger de nouveau est accordée au sous-comité chargé de la prépara-
tion d'un nouveau programme d'études, et la séance est ajournée au quatrième mercredi du
mois de septembre prochain.

J.-N. MILLER,

Secrétaire.

PÉDAGOGIE

CONSEIL SUPERIEUR D'HYGIENE DE LA PROVINCE
DE QUEBEC

LA VALEUR DE LA PROPRETÉ

La plupart croient que tout ce qui est souillé, taché ou décoloré est
malpropre, et ça l'est, dans une certaine mesure, mais au point de vue
de l'hygiène, il y a de la malpropreté plus malpropre qu'une autre.

La pire espèce est celle qui renferme des germes de maladies, et
comme ces germes provieinent du corps humain, il est clrir que tout ce
qui est souillé par les excrétions de l'homme, tout ce qui est venu en
contact avec la bouche et le nez, est l'espèce de malpropreté qui cause le
plus de tort ; un verre à boire, dont on vient de se servir, peut parattre
net et transparent à l'oil, mais il est en réalité plus sale que la culotte

1NM
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tachées de vert par le gazon sur lequel le gamin s'amuse. Les taches
Vertes Peuvent bien n'être Pas à l'avantage de la culotte, aielenferont pas tort au gamin. D'un aut , m ais elle n.cope le bord du verre vous té, si vous examinez au micros-opuilue br dveirr, vous Y verres probablement des marques de
souillures et des iicrobes Provenant des lèvres de ceux qui s'en sontservi. La Plupart de ces microbes sont inoffensifs, mais si, par hasard
celui qui le dernier a bu dans le verre est un porteur du bacille de la
diphtérie le danger d'infection pour ceu qui boivent après lui est très
grand, si ce verre n'est pals immédiatement stérilisé.il est bon de se rappeler que différentes espèces, de mialpropretéspeuvent très bien aller ensemble. L'enfant dont les habitet le éssont ordinairement malpropres, est non seulement répugnant à mairmais il est aussi très exposé à contracte n'motuelle maladie trans-missible qui pénètre dans l'école. Il court grand risque de ramasserdes germes de maladies avec les saletés habituelles dont il se souillecontinuellement Les germe et la pduotiireB

peu dela ousièr qu d Iousièr.7eaucoup de gens n
peur de la s.ièr qui flotte dans l'air et croient qu'elle contient desgermes de maladies. Ce danger n'est pas aussi grand qu'on le croyait

Il est vrai que la Poussière renferme beaucoup de microbes, mais laPlupart sont inoffensifs. Les germes dangereux provenant de la toux
et de l'éternuement ou des crachats projetés sur les rues et les parquets,meurent vite en se déssécant, surtout s'ils sont exposés à l'air et auxrayons du soleil. Quelquesuns survvent sans doute ; et si le ventsoulève un nuage épais de poussière dans la rue, l'on est exposé à cequ'il en entre dans la bouche et le nez avec les germes dangereux quipourraient s'y trouver. e danger existe surtout Pour les germes de latuberculose, très répandue et qui, à cause de leur grande résistancemeurent moins facilement que les autres microbes.Lorsqu'on balaye t faut avoir soin de ne pas trop soulever de pous-sière. Si l'on épousset les meubles, on se servira d'un linge humide

et non du Plumeau. La balayeuse vacuum est l'instrument idéal pourle nettoyage des maisons et des écoles.La poussière fine qui flotte dans l'air d'une chambre et que l'on voitsouvent à travers les rayons du soleil, ne contient que très peu de germes.En général, il n'y a pas grand danger de s'infecter Par l'air, à moins d'êtretout près d'une personne qui tousse ou éternue, ou dans le voisinaged'une poussière épaisse soulevée par le vent ou un balayage mal fait, àla maison. Les germes de maladies n'ont Pas d'ailes et ne volent pas àtravers une chambre. Ils se répandent la Plupart du te ps, non par lesmouvements de l'air, mais par des personne peu soigneuses qui lesdistribuent partout.

r
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HYGIENE

LE VIN ET LA BIÈRE NE CONVIENNENT Ni AUX ENFANT, Ni AUX ADOLES.
CENTS

Il est à propos, n'est-ce pas, que nous donnions quelques conseils
à nos institutrices, au sujet de l'usage du vin et de la bière, et nous les
prions de bien répéter à leurs enfants ce que nous disons ici, à leur inten-
tion.

Premièrement, nous affrrrons avec tous les médecins que l'usage du
vin et de la bière, même en petites quantités, est préjudiciable à la santé
des enfants et des adolescents: pour aucunes considérations et en aucunes
circonstances devra-t-on leur permettre l'usage de ces liqueurs.

Mettons nos enfants en garde contre cette théorie fausse et dan-
gereuse que la bière est une nourriture nécessaire et que le vin est un
remède à tous les maux. Il est de ces légendes qui ont la vie dure et que
l'on devra bannir de l'esprit trop crédule des jeunes.

L'usage de tout breuvage contenant de l'alcool, même en très-
petite quantité, est préjudiciable à la santé des enfants et des adoles-
cents. Disons-leur donc, avec la plus grande sincérité, de ne jamais
faire usage de vin et de bière et de toute autre liqueur contenant de a
l'alcool. Invitons ces enfants à répéter dans leur famille ce qu'ils '
auront appris à l'école concernant les dangers de ces liqueurs au double d
point de vue moral et hygiénique, et cette bonne prédication finira par
pénétrer dans le peuple et y produira les plus heureux résultats.

Parlons souvent aux enfants de la sobriété et de la tempérance. Un
enfant en pleine période de croissance a besoin de ménager tous ses orga- N
nes encore imparfaits-qu'il soit sobre à table, tempérant dans ses goûts
qui le portent constamment à la gourmandise ; qu'il se méfie des appels la
souvent trompeurs de son estomac. au

C'est en observant les lois si sages de la tempérance commandée par po
l'hygiène et la saine raison qu'il parviendra à la maturité de son âge
et de toutes ses forces conservées et augmentées. ma

L'intempérance dans le boire et le manger fait plus de victimes que
toutes les maladies réunies.

J.-J. PAitAmns, M.D. de
lei
que
hliel
troi

ance
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PROJETS D'ALLOCUTION AUX ÉCOLIERS PAR LES INSTI.TUTEURS ET INSTITUTRCES RURAUXAU SUJET DELA COLLECTION DE LA STATISTIQE
AGRICOLE EN 1919

Mes chers enfants.
VOua0 voua souvenez sans doute que l'année dernièére et l'anniée précédenîte nlous avlonisété chargés, vous et moi, d'un travail nouveau et important à faire pour le gouvernceent denotre pays. O>n nous a demandé de faire remplir de cartes l>ar vos papas (lui sonit cultiva-teurs. et par les autres cultivateurs qui demeuîrenît dansa notre mîunicipalité scolaire, afinî desavoir combien il y av'ait d'acres de terre enneîeiet- eri blé, en poamm de terre, etc,, et comi-bien il y avait d'animawux dans chaque ferme. J'ai le plaisir (le vo(us dire que le travail quenous avons fait ensemble l'an dernier pour notre pays a rendu de grands services, Les fone.tionnaires; du. gouvernem~ent m'ont chargé de voua le dire et dle vous remercier chaleureuse.ment de la peine que vous avez priseet du déranigemnijt <lue se sont imposé v'os papas qlui onteu la coîmplaisance de remplir les cartes que v'ous leur avez remises. Pour la première foisdans l'histoire du Canada noua avons pu @av'oir, quelques mois après les semailles, la quahi-tité exacte d'acres de terre ensemencés, e> céréales et autres récoltes principales dans tout leCanada, ainsi que le nombre de chevaux, <le bêtes à cornes, de moutons et de porcs (lui setrouv'ent dans les fermes. Et ensuite, peu de tenmps après la moisson, nous avons pi clan-naître la quantité totale produite par chaque récolte, en multipîliant le nombre d'ac'res Isîrtésur vos cartes par la moyenne du rendement à l'acre.Ayant trouvé la bonne manière d'accomplir cette taiche, le gouve'rnîieen d<"c-iiderecommencer la mêmne opérationî chaqueaniiée, au huais de juin <"'est lsuurquoioi naeoy

de nouvelle cartes, que je v'ous remettrai pour les faire remplir jiar vos parenits <t paar tous lesautres cultivateurs de notre municipalité scolaire (lue v'ous polurrez atteindre. ('oii'nhc je' ai fait l'an dernier, je vais vous expliquer Iurqiuoi il fait renmplir ces artes et continent ela
dloit se faire. .4 cause de la grande guerre, il est très imiportanît que nous salcins quelllequantité de grain le Canada peut vendre et le nuombre <le ls'stiaux qu'il pttmsède. Nous soin-luesl tous heureux <le ce que la guerre soit termhinée. et maîintenuant qlue nious eiitroiis davs lapaix, il s'agit de remettre toutes choses e,, ordre. Et il est tout aussi iaiiîaortant aujourd'huidle connaître les ressources du Canada eli grain et esi bétail qlue e l'était penadanît la guerre.N'est-ce pau, mes enfants, lorsque vous voulez savoir ce que v'ous avez dépensé et conmbien desous il reste dans votre tirelire, Voua comptez votre argenit. Eh bienî ! niotre pahys doit savoirla quantité de nourriture qui se trouv'e au Caniada et combaien nous polivons cii etivover auxautres pays qui ont besoin d'en acheter, perce qu'ils eli mniquent, et dont la poîpulationîentière, où il y a des petites files et des petits garçons commte vous, périrait <le faim ai noîus nepouvions pas leur envoyer à manger.Je dois vous dire aussi que dans tous les pays civilisés du mionde entier, on cherche àsavoir combien on récolte de graini et combien il y a d'animaux de ferme, Le- prix <lui estpaayé à v-os papas, pour leurs récoltes, dépend de la quantité quisa été produite dans le monideLes gouvernements de tous les pays, le Canada aussi, ont foandé un granid Iiiîstitut.Agricoleà Rome, en Italie, et cet Institut a besoin de savoir combieni chaqîue pays a récolté de minou<le blé dans l'année, C'est comme cela que l'on conîtuît la quantité de filé qui se trouve dansle monde et c'est ce qui nous permet, à noua, Canadiens, d'exiger un prix raisonnable pour ceque nous avons à vendre, Et si les cultivateurs du Canada, lorsqu'ils vendetit leur grain, sontbien renseigné@ sur la situation, ils sont sûrs d'obtenir un hou prix, et ceux qui voudraient lestromper n'y réunsiraient pas.Et maintenant commentg allons-nous faire ? Je suis bienî certain que vus voulez touaaccomplir votre part de ce travail qui consiste à faire remplir une carte par chaque cultiva-
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teur qui réside dans notre municipalité scolaire. Ce que je demande à chacun de vous, c'est
de porter chez vous l'une de cm cartes (montrer une carte). de denander à votre papa de la
remplir ce soir et de me la rapporter demain. Et si quelqu'un d'entre vous a des voisins qui
n'ont pas d'enfant fréquentant cette école. il faut porter une carte chez eux et leur demander
de la remplir. Quant à moi, je réunirai toutes les cartes que vous me rapporterez, je les met-
trai sous enveloppe et les enverrai au Bureau des Statisiques à Québec. Ensuite, les chiffrü
sur ces cartes seront additionnés ; et alors nous saurons, par les journaux et par des rapport>
spéciaux, le nombre d'acres de terre ensemencés en blé, en avoine, etc., et le nombre des ani-
maux de ferme dans notre nrovince. On fera la même chose dans les autres provinces et. lort-
que les chiffres de toutes provinces auront été additionnés. le grand total pour le Canada
sera envoyé à l'Institut de Rome, qui saura et qui nous dira quel est le total pour le monde
entier. Plus tard dans l'année, quand la moisson sera faite et que nous saurons combien un
acre de terre a produit de minots. nous multiplierons ce rendement par le nombre d'acres ense-
mencés. Cette opération d'arithmétique nous donnera la quantité de blé, de pommes de
terre. etc., que nous posséderons au Canada pour notre nourriture, pour les semences de l'an-
née prochaine et combien de minots nous pouvons vendre aux autres pays. La culture di
blé, vous le savez, est l'une des plus grandes richesses du Canada, et comme il se vend presque
trois fois plus cher qu'avant la guerre, vous comprenes aisément combien il est important
pour nous de savoir au juste la quantité que nous avons à vendre.

Et maintenant, quoique nous ayions bien travaillé l'année dernière, le gouvernement
nous demande de faire encore mieux cette année et lesannées'à venir ; car il faut que vos papas
et tous les autres cultivateurs du Canada s'habituent i remplir cette carte une fois par an, sans
y manquer. Vous voyez donc que le succès dépend de nous tous et que nous devons faire
remplir entièrement et soigneusement le plus grand nombre de ces cartes, afin que je puisse
les envoyer à Qufbec avant les grandes vacances.

Alliance nécessaire de l'Éducation et de
l'Instruction à l'école

ETUDE D'UN MOYEN PRATIQUE DE FORMATION je
di
di

LA PENSÉE QUOTIDIENNE

(Conférence domsde par M. Yres Lerousès. derat les Instituteurs du district de Montréal, u
janrier 1Q17. In.. les liaititutrices, 18 mai 1917). grai

(Suite et fin.)
la£

On a donc torturé cette malheureuse raison de l'homme depuis 30 ans pour trouver une de
base solide à la morale lasque : le travail de gestation durait encore il y a deux ans et quelques
mois, et d'aucuns, que j'aimerais àvoir convaincus, ne désespèrent pas du succes........ Ce
n'est pas à dire qu'aucun manuel "nouveau système" n'ait vu le jour; oh non! il n'en man-
que pas, mais voilà : l'un détruit ce que l'autre avait établi pour base; ça été un vrai chassé-
croisé, si bien qu'on n'était pas plus avancé en 1914 qu'en 1910.

D'aucuns s'impatientaient et l'un d'entre eux, Albert Thierry, dit en attendant
"Faut-il se résigner à n'être que l'affreux entonnoir penché sur les élèves pour vomir dans
leurs oreilles les mornes vibrations du bafouillage soia] ?"

I.
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Et. maintenant, il y a autre chose à faire"Ls phrases creuses. écrit Clemeguerre., qneau, reçoivent leur coup de mort pendant cetteJoris que um mbraves chercheurs de morale purement laïque, se sont emballés sur desqatérialisme (vrai et réels ils i ne émises, et cela me fait penser aux athées livrés autéride vai se o r éeqel. i ina tent) qui, de nos jours, prétendent être les continua-
temu de Voltaire Pour lequel cependant l'horloge céleste attestait l'existence d'un horlogerdivin et qui a écrit : "Si Dieu n'existait pas il faudrait l'inventer I et encore:"Tous ont reçu du ciel avec l'intelligence,

Ce frein de la justice et de la conscienceDe la raison naissante elle est le premier fruit,Ds qu'on la peut entendre, aussitôt elle instruit."Celui que l'on peut appeler l'initiateur du système, Gabriel Compavré. désigne par les
mots "dadmirable éducateur"i le fameux Pêcaut. fondateur de l'École Norm'ale (laïque) deFontenoy-aus.Roe qui a écrit ce qui suit :

"Je voudrais que l'idée religieuse t au commencement àli fnau milieuome liede la morale partout présente et agissante. e f u(Rm. pMagogi9qe, 15 mars 1912).liste qfaut ou e la religion est un des plus grands moyens d'éducation, dit le mora-
Le même avoue àtt ue qu'il constate avec plaisir le grand nombre de jeunes gensdes lycées fréquentant la chapelle et allant vers aum er Car, (soit dit en passant) la

chapelle est mastée ouverte et chaque lycée a son aumônier ..-Ce qui prouve bien qu'on avait douté du succès de la morale purement laïque.-Et on reviendra au système plus simple et bien plus consolant des Guisot, des Bonaparte,
des immortels génies du dix-septième siècle, des Jean-B-e-la-Salle, des Blanche de Castille,des cuin et des Charleages de nos anctres, en un mot, de ceux qui ont fait la seule civili-
sation désirable et progdsive nous rattachant à d'autres qui, malheureusement. n'avaientPa toute la vérité religieu et dont je retiens la parole du plus grand, Cicéron: "Le minis.tère de l'éducation est à la fois une paternité, une magistrature et presque un sacerdoce.""Toute vraie morale est une morale religieuse, et la morale religieuse contient toutevraie maorale."1 (Rceenkrants>.

Voilà, il me smble, le vrai point de vue: Faire de l'enfant un chrétien convaincu, un
citoyen éclairé, Préparer l'homme de bien.i"E.sy vau" dit l'Écriture Et elle s'adresse à tous, car, s'il y a des vieillards de 15 ans,
iY a aussi dus enfante de 100 ans, dit encore la sainte Écriture.. On l'applique surtout auxeune; soyez vaillantes, sachgs que "Aux Aies bien nées, la valeur n'attend p u le nombre

des années". Stanislas meurt à la fleur de lAàge, niais chargé de fruits, dit l'Eglise, le jourde ms fête.
Vous m'en voudrez, et avec juste raison, Mesdemoiselles, dem'être étendu si longuementsur une question que les institutrices catholiques de la province de Québec, libres ous legrand ciel, font Plus que connatre, Prce qu'elles ont grandi à l'abri tutélaire de la moralereflieuse Parfaitement idéale et qu'elles donnent chaque jour aux autres ce qu'elles ontreçu elise-mémes ; elles ont choisi la meilleure part.
L Canadiens franais dit un auteur anglais, conservent avec une rare fidélité la

angue les mura les lois et la religion de leur mère-patrie. Il n'y a pas sur la face du globe
de peuple plus heureux que celui-là.",

C'est qu'il est resté fidèle au véritable esprit français."souvenrs pieux et nobles,
mélange de foi ardente
de traditions nobles,
d'exemples".

Il n'attend pas qu'il sorte d'un alambic autre chose que de l'eau distillée ou du gin...La science est en faillite, d'après Emile Faguet, avec beaucoup d'autres savant.
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La religion bien comprise fournit tous les moyens de formation. car elle suppose le travil i
de la raison aussi bien que les qualités du cour et de l'intelligence. "Toute vraie morale. 

Par l'enseignement du catéchisme, l'on peut donc assurer un développement moral
complet; c'est le role du prêtre, c'est aussi celui de l'instituteur, collaborateur du prêtre,.t
celui des parents ; voilà la trilogie nécessaire.

Mais de quelle façon rendre cet enseignement plus vivant parce que plus intéressant
Comment arriver à fortifier dans l'dne de l'enfant les principes qui y ont été déposés ?

Comment, en un mot, l'école fera-telle l'homme désiré ou la femme forte de l'Évangile ?
De quelle manière peut-on concilier la formation religieuse et civique avec l'enseignement

d'un programme déjà três chargé ?
"Le danger, dit Pascal, est double : ne pas faire agir la raison ; ne compter que sur la

raison."
Depuis quelques années, l'on a introduit dans les écoles catholiques de la Métropole

canadienne la culture physique quotidienne pendant quelques minutes : excellente inni-
vation qui ne fait qu'ajouter à la valeur très grande déjà des règlements de la Commission.
Après l'exercice de culture physique, l'exercice de culture morale siérait bien, il me semble.
Le programme, le même que dans toute la Province, comporte bien : Instruction morale et
religieuse : 1 heure par semaine est fixée pour l'instruction religieuse ; l'instruction morale
se donne un peu à tout moment, pendant une leçon d'histoire, la correction d'un exercice, etc.
Mais la gymnastique se fait aussi de temps à autre notamment pendant les récréations.

Ne pourrait-on accorder à la culture morale 3 minutes chaque jour ?

EsaAI D'UN MOYEN PRATIQUE

Ayant depuis longtemps l'habitude de donner une forme concrète à l'enseignement de la
morale, j'ai constaté qu'un petit moyen d'une application facile, et qui, certes, ne fait tort
à personne, est susceptible de donner des résultats très appréciables.

Il consiste à méditer chaque jour sur une pensée.
"La terre est désolée, dit l'Eeriture Sainte, car personne ne réfléchit en son coeur.
Un moment de réflexion donne souvent plus de profit que des années de travail. Tous

les instituteurs savent que le grand secret de l'enseignement, c'est d'habituer les enfants à la
réflexion, car sans elle les progrès sont nuls.

"ILe idées glissent et passent vite, ai elles ne sont vivifiées par le sentiment ; il faut
savoir saisir l'être tout entier, sens, esprit, cSur et volonté."-(Auteur cité par Gabriel
Conpayré).

Nous disons bien souvent de certains de nos élèves : c'est une tête en l'air; il n'a aucun
jugement ; sur les questions les plus simples il reste bouche bée ou pis encore, il donne une
réponse absolument invraisemblable. C'est qu'ils ne réfléchissent pas.

La méditation quotidienne pour les enfants serait donc chose utile. J'ai dit le mot
"Méditation". L'on sait quel cas en font les religieux,les prêtres et tous les saints de la terre.
Une heure de réflexion pour ceux-là est toujours trop tôt passée : n'en demandons pas tant
aux enfants, faisons une proportion : 5 minutes, ce sera le maximum de durée de leur ndi-
tation quotidienne.

" Il n'y a rien de nouveau sous le soleil".
Cette pratique n'est pas nouvelle, car, comme disait un brave vieux : "Il y a eu des

hommes capables avant nous."
Dans l'ancienne Université, la lère leçon à réciter chaque jour était un quatrain moral.

destiné à graver dans la mémoire, sous une forme parfois très heureuse, d'excellents principe.
de morale.

Il est certain que l'imagination de l'enfant qui a peine à répondre à la question : l'école'
est frappée ; son intelligence s'illumine, son cSur va se dilater pour cette seconde famille;
il comprendra la nécessité de l'obéissance raisonnée ; il sera plus facilement régulier. resper-
tueux et travailleur.

I.
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Il mest arrivé de voir de« jeunes gens modifier d'une façon notahle la route qu'ils auj-
vaient et corriger les erreurs de leur boussole toujo)uns agitée par des attraction* vaines."en devises et les chauntsm nationaux fournissent une riche mine dont les perles serventà éclairer et à fortifier grandement le patriotisqne. La devise si belle de, la province de
Qu%ébee . .Je me mouvgens",el, exemue de mon Magnifique écuson, ett lsbeursmdl'itoire toute héroïque'du Canada et Prouve la supériorité moralle desCanadienx <leQuébc ayant atu CSeur la mémoire du bienfait reçu -lit recnnaissanqe. ta,'lis (lue les autresvantent les productitons de leur sol.

y.AEIkRE DEc PitrsîcbmD
C'haque jour, donmc, avant la fin de la classe, une pensée eNt inscrite au tabl et rpoduite par les àlvs la maison, en tete des devoirs. Dep cette faço, cau abpen e om-(prendre d'avance et un peu le mens.Simplement alors, quelques r«fexions mont faites ; quelques <luestioins sont puR&ées, ettoujours une co>nclusion est déduite de l'ensemsble. Cela prend quatre ou cinq minutes,

quclqu3f(>ir dava,itage, par exemple, quaind il est avantageux, pour se.mieox pénétrer d'une
vérité importante. de voir des traits de l'histoire corroborer les principes cet exercice est
encore prolongé en vue de la préparation Plus ou mooins proc haine d'une rédaction sur unsujet difficile, demnantbacuderfxin

C e motient est cerainnt eou deolexn. el oré.;tudri-n itàtbe
mais le couvert de l'esprit, c'est le silence et la paix.Ia*ér<.- -l)émirea..vous Persuader!? Eveilles l'intérêt, dit la pédagogie.voici qequnes rcmpls :-Je mnets nu tableau:I. -Le bien, c'est l'accomplissene

1 t du dlevoir, selon l'état et la cusuîditiom le chacum,".Cinq minutes de réflexion là-dessus mettent dans l'intelligence des clartés telle- qs'e la
volonté est amenée nécessairenient à agir ; les enfants ont vite compris que ce qu'il importeessentiellement de faire, c'est d'accomplir fidèlement son devoir. Evidenime-nt qe plusieursjours de suite on donne une pensée variée sur le même sujet, par exemple"Le bien, c'est la bionne volonté"

Le mal, C'est la mauvaise voloînté.et l'on attire l'attention de l'enfant.Il.-L'école est la continuation de la famille..Mais que sont ce pensées ? ()ù les trouver ?Revenons à la base : D)ieu. famille, patrie.Une citation de 1'9%vangile de. temin ur u ep e ftso l apr vcl
liturgie. xiraomaal;tat Pàaur;autepdefteouerapraeca

Une xhoratio avat trit àla discipline, à l'agitialextoline : lîrochure C. V. S.
au bon esprit, à lafranise, à ilhonnêteté, à la po)litfflse. à l'hygiène, Ala nécessité desouffrir.

Un proverbe d'sînt applicatiuon couralnte
Une maxime
Une Parole Prononcée ou écrite par un 1personlîmîge célèbreLa devise d'une province, d'un pays;-U'ne remarque tirée d'un évènemenit soci, ou d'une leçon d'aiitialcsssine ou d'hygiène;Une concioan tirée d'une page d'histoire., etc..Seront-elles neutres ? Lai neutralité est le plus grand mensonge qu'on ait pu faire depuis;la révolte de Satan.L'Évangile est la mille inépuisabîle où l'om trouve ptour tous et Iasur chacun. des cas en

particulier, ut) modèle, ou un appui solide : aussi y a-t-on sougvent recours et l'on s'aperçoitalors combien sont nombreux lem enfants et les jeunes gens qui en ignorent jusqu'aux scèneffslest plus touchantes.
t'avoir suggérer est la plus grande finesse pédagogique.
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Dans les oeuvres littéraires et philosophiques : quelques vers de Corneille. de Boileau,
les conférences, les sermons, (Carnet de poche). Dans ses lectures. ses recherches, dans sa
tête, chacun trouve et il est arrivé de voir des élèves ci énoncer de bien profondes nu en trou-
ver, quand, avec intention, je leur en laissais le choix.

AVANTAGEs

Les avantages de ce système ne tardent pas à se manifester.
Les élèves s'habituent à apprécier leur conduite mutuelle et deviennent d'excellents

camarades.
Faciliter aux élèves les rédactions.
Développer chez le maltre et les élèves l'esprit d'observation.
les élèves s'habituent à la réflexion.
Supprimer les grands écarts.
La discipline y gagne beaucoup. L'esprit de piété et de religion grandit et devient

une grande consolation.
L'étude de l'histoire devient intéressante à cause de l'étude raisonnée de la valeur véri-

table des divers personnages.
Par le contact incessant avec les esprits d'élite, les caractères s'adoucissent tout en se

fortifiant.
L'amour de l'humanité tout entière fait place à l'égolsme individuel.
Le goût de l'étude se développe en même temps que celui de la lecture.
Préparer aussi à la lutte pour la vie. Mettre au coeur cette intelligence sage, utile à

la famille et à la société.
Le pafriotisme s'épure et se fortifie.
La politesse devient une habitude.
La vie est plus noble, plus aimable aussi et ses misères ne vaincront pas celui qui,

d'avance, est convaincu qu'il aura à souffrir ; il aun idéal auquel il resterafidèle.
Voici un exemple. (Voir au chapitre de la Méthodologie: " Composition française:

Devoir d'élève.")
Le anciens élèves désirent ardemment faire partie des différentes sociétés religieuses

ou patriotiques et s'y font remarquer par leur attention.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

RssponsabiMlé respectieededeur municipalité scolaires dont l'une a été érigée à même le territoire
de l'autre.

En 1914, les commissaires de la corporation scolaire de Causapscal tirent construire une
école académique et prélevèrent sur les contribuables de la municipalité la somme nécessaire pau paiement de cette bâtisse. Cette école fut érigée dans le village de Causapscal. Or, par leun arrêté ministériel du2 juin 1915, le Lieutenant-Gouverneur en conseil détacha de la muni-
cipalité scolaire de Causapecal un certain nombre de lots situés dans le village pour en faire
une nouvelle municipalité scolaire, celle du village de Causapscal, l'ancienne municipalité dedevant prendre dorénavant le nom de Causapscal paroisse.

L'année suivante, le Il août, la corporation scolaire du village s'obligea par résolution
à payer le coût de cette école académique à la corporation de paroisse, qui accepta, elle aussi, set
par résolution du 16 août; ce paiement, qui s'élevait à la somme de $16,045, devait se faire er
à la condition que la corporation scolaire de paroisse rembourse à celle du village la somme
de 3400. accordée comme subvention par le gouvernement ainsi que les intérêts (S48). de
cette somme et le montant de la vente de la vieille maison d'école, soit $250.

I.
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D)ans: :777 -
fass o eceptti<n la corporation scolaire de paroisse Propos (lue le Paiement se

fass pa voe d biletProissore dex mis ourle ontaint de $16,045,mos 7.,oi
815.345 à6% d'intérêt. A cette inv'itation, la corporation mcliené oin 8700. stlopi-ment ne se fit d'aucune façon. scolaire ne répondit pas et le aieLe vingt septembre. la corporation scolaire de la paroisse décida. par résolution. dacor.der un dernier délai de huit jours, après quoi il y aurait poursuiteLa corporation du village nayant pas payé dans les huit jours. l'action fut intentée par

la to r uty dan le entonis puis
l t por n scolaire de la paroisse. dse les quintenour parLa corporation demanderese allégua dans son action tous les faits sum nti îîîs Puis

conclut en demandant que la défenderesse soit condanée soit lié dea rede construction de la maison d'école académique en lui endonnant décharge et quittance, soit 2o. à Payer le Prix de cette constbéruto l i qumitnd,e.
Parfaite n'est Pas donnée parla défenderesse lla demanderesse dans s n eur js ourujuement pour le prix de cette construction l de obie o r u magé

A cette action la corporation défenderesse répondit en alléguant l'illégalité de sa propre
résolution du il oft 1915 parce que l'achat, par la défenderesse d'une maison d'écle
PPartent à la demanderes constituait une erreur de droit et de fait, les contbubanes

de la Municipalité scolaire du village étant responsables de tous les deniers empruntés Pour
la construction de ladite école. La défenderesse allégua aussi dans son plaidoyer que malgré
l'illégalité de la résolution du. il aoÙt, la défenderesse sans Y être obligée, a racheté, avant
l'action, tous les billets donnés par l'ancienne municipalité scolaire de Causapaa lesquelsbillets elle dépos en Cour comme garantie de l'exécution de s obligations. La défende-
res déclara aussi qu'elle avait offert aux avocats de la demandeese de payer le montant
fixé par la résolution duIl aoflt 1915, si ces avocats pouvaient lui remettre les billets repré-
sentant les emprunt& faite Par l'ancienne municipalité scolaire de Causapscaî. La défen-
deresse prétendit, enfin, que l'action n'était intentée que dans le but de faire des frais.

La Cour supérieure, ayant écouté les parties et apprécié leurs arguments condamina la
corporation scolaire du village de Causapocal à décharger et à libérer la corporation deman-
deresse de la dette contracé pour le cofit de la construction de l'école académique, en lui
remettant les billets signée par la denanderess pour cet objet jusqu'à concurrence du mon-
tant réclamé dans la cause et. à défaut de ce faire dans les quinze jours du jugement, à payerà la demanderesse ladite somme réclaée.

C'est là tout ce que la corporation scolaire de paroisse, demanderesse, avait demandé
dans son action. 

Eca. L'HEuREUX,

LE TRAITE DE PAIX
Le 7 mai dernier, les délégués des gouvernements alliés remettaient aux représentants del'Allemagne convoqués à Versailles, les conditions du traité de Paix imposées aux Allemands.Par ce traité, l'Allemagne est réduite au rang d'une Puissance de cinquième ordre: elle perdses colonies, son territoire est diminué de l'Alsace.Lorraine rendue à la France et de quelquesautres provinces qui seront distribuées entre la Belgique, la Pologne et le Danemark. Saflotte est pratiquement anéantie et ses armées réduites à 100,o homme. LAllemagnedevra aussi réparer tous les désastres qu'elle a accumulés au cours de la guerre, et démolirses principales forteresses.

Ces conditions ont fait jeter les hauts cris aux Germains et le gouvernement de Berlin
semble refuser les conditions des Alliés. Mais il faudra bien signer, car Foch est reparti
pour le front, prêt à reprendre l'offensive. Le traité avec l'Autriche est sur le point d'être
conclu.

Au 21 mai, les choses en étaient là.
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METHODOLOGIE

LA RÉDACTION A L'ECOLE PRIMAIRE

Le maître permettra aux élèves de bien examiner l'image avant la

préparation orale à la description écrite.
M.-Que représente l'image?
E.-Elle représente des rats.
M.-Cette réponse nous donne-elle une idée exacte de l'image?
E.-Non, M.
M.-Comment pouvez-vous dire qu'elle ne donne pas une idée

exacte de l'image?
E.-Parce qu'elle ne représente pas que des rats.
M.-Que représente-t-elle en outre?
E.-Elle représente une bol dans une assiette ou une soucoupe, un

panier qui contient des légumes et une canistre.
M.-Etes-vous bien sûr que bol est du genre féminin?
E.-C'est masculin il faut dire un bol, et non une bol.
M.-Vous avez dit: un panier qui contient des légumes : ne peut-

on pas dire la même chose en moins de mots?
E.-Un panier de légumes.
M.-Si le panier était vide, que diriez-vous?
E.-Je dirais tout simplement : un panier.
M.-Si c'est un panier destiné à contenir des légumes, comment

le nommer?
E.-Le panier aux légumes.
M.-Vous avez désigné un autre ustensile par le nom canistre.

Pensez-vous que ce mot soit français?
E.-Tout le monde nomme cela une canistre.
M.-Le mot canistre n'est pas français.
E.-On dit aussi une chaudière.
M.-La chaudière est un grand vaisseau destiné à chauffer, cuire

ou bouillir. Il en a de très grandes, comme les chaudières à vapeur.
Le même mot s'emploie aussi pour le contenu : une chaudière de sucre.

Comment nomme-t-on généralement les vaisseaux de fer blanc dont se

servent les laitiers?
E.-Certains les nomment canistres, d'autres bidons.
M.-C'est bidon qui est le terme propre. Il y a des bidons de

diverses formes et de différente contenance. Il y en a de très petits

qui servent de gourdes aux soldats.
Revenons à l'idée générale représentée par l'image. Si les rats

ne touchaient à aucun des objets, est-ce que l'image offrirait la même
idée ?

Mm
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E.--Ce ne serait pas la mime idée.M.-Comment voyez-vous cela?E.-Elle représenterait des rats respectueux du bien d'autrui.E.-Cronez.ous qu'il y ait des rats d'une telle probité?E.-Non ., quand ils sont libres, ils rongent tout ce qui leur tombesous la dent.
M.--Qu'est-ce qui peut troubler leur liberté?E.-La présence d'une personne ou d'un chat.sur cette image, sont-ils dérangés dans leur festin?E-nne voit rien qui les dérange.
1.-Dites ce qu'ils font.

E.-L'un ronge un chou qu'il a sorti du panier, et les deux autresmangent dans le bol.
M-Mangent quoi?
le co une puis dire ; ce n'est certainement pas du lait, parce quele contenu du vaisseau est noirâtre.
M.-Le vase est représenté en blanc, l'artiste pouvait-il en indiquerle contenu quel qu'il fût, sans des traits plus foncés?
E.-Il ne le pouvait pas.
M.-Que peut contenir le bol?E.-Il peut contenir du lait, ou tout autre aliment.M.-Examinez bien l'intérieur du vase et la position d'un des rats,et dites-nous si le contenu est solide ou liquide?
E.-Ce n'est pas du liquide qu'il y a dans le vaisseau.M. -Comment voyez-vous cela?
E.-On voit la patte d'un rat au milieu du vaisseau ; le contenuest assez solide pour la supporter.
M.-Y a-t-il encore un autre indice que le contenu du vase n'estpas liquide?

au E.-On voit que les rats ont entamé le contenu, par le trou qui estaumilieu ;on ne voit pas cela sur une surface liquide.M.-C'est bien observé. Maintenant, il faut trouver l'endroitoù se passe cette scène.
E.-Ce doit être dans la dépense.
dt.-En parlant des rats, faut-il donner un détail qui les distinguede tous les autres?
E.-On peut dire si ce sont des vieux ou des jeunes.M.-Comment sont ceux-ci?
E.-Ils sont vieux ; à leur taille et à leur barbe, on le voit bienM.-Dans la description de cette image, sera-t-il A propos de parlerde la ménagère de la maison ?
E.-Non ; elle n'y figure pas.
M.-Qui sera fâché de voir ses légumes rongée et sa bonne graissede rôti entamée?
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E.-C'est la ménagère.
M.-Il peut donc être inséressant de parler de la cuisinière ou de

la ménagère?
E.-Oui, puisqu'elle ccmptait sans ces pillards.
M.-Maintenant que nous avons parlé des détails, revenons à

l'idée générale, que je vous ai demandée au commencement de cet
exercice oral. Qui peut me la donner en peu de mots?

E.-L'image représente des rats en train de faire un bon repas dans
la dépense.

M.-Dites : en train de se régaler ou de faire bombance, ce sera
plus intéressant. Avant de commencer la rédaction, faites un plan des
principales idées trouvées au cours de cet exercice d'observation. Indi-
quons brièvement ce plan. Par quoi commencez-vous?

E.-Par le lieu, ensuite les rats, leur action, les choses, et la décep-
tion de la ménagère.

Pour donner plus d'intérêt et développer davantage, on parlera du
chat, en se servant des noms R aminagrobis ou Grippeminaud, employés
par le fabuliste. Sans doute, on ne mentionnera pas le chat comme
figurant de la gravure, mais comme absent ou guettant les rats à leur
sortie.

MODLE: AUX VOLEURs ! AUX VOLEURS!

Trois gros rate sont en train de piller la dépense où ils ont pénétré
par un trou pratiqué dans le plancher. Rien n'est à l'abri de ces infa-
tigables rongeurs ; ils s'introduisent partout, et partout font des
dégâts. Voyez-les dans la dépense : ils rongent, ils boivent, ils volent
à leur aise ; l'un ronge le cour bien tendre d'un chou qu'il a sorti du
panier de légumes, les deux autres se délectent de la succulente graisse
de rôti dont le bol est rempli. A leur posture, on pourrait dire au sens
propre que ces deux rats sont dans leur assiette : la porte est fermée,
et le trou trop étroit pour Grippeminaud, ils font bombance sans crainte
d'être dérangés. Ils comptent sans la sagesse de Raminagrobis, qui, en
habile chasseur, les guette peut-être à la sortie du festin. Et la cuisi-
nière est sur le point de venir prendre les légumes destinés au pot-au-feu.
Quelle ne sera pas sa déception de ne trouver que des restes de ce qu'elle
avait déposé si frais, si bon dans sa dépense I Elle va pester contre les
pillards, et accuser le chat de son manque de vigilance.

Le travail de l'artiste est des mieux réussis : il est plein de vie
et de relief.

N. TREMBLAT

mu
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Leçon d'anglais d'après la méthode naturelle

What animais do you see in the picture? I see two ponies.On eaeh pony what is there? On each pony there i. a boy.What are the boys doing? They are riding the ponies.Are the ponies galloping or trotting? They are galloping.What is the difference between galloping and trotting ? In gallop-ing the horse or pony advauces by menus of leaps or bounds ; when itafront hoofs are ou the ground its hind hoofs are in the air and when itshind hoofs are on the grouud its front hoofs are in the air.Are you sure that you are right ? I think 1 amn, what do you think,abr? I arn sure I dou't kuow what to think; I imagined that as the

animal advances by leap8 or bounds, ai four hoofs would be in the airor on the grouud at the sanie instant ; dont you think that the picturebeurs me out?
Please, sir, what does bear8 me out men? Bears nie out meausproves that I arn right.
On exaxrnning the picture more attentively, I think 3-ou are right.Now tell me how does a horse trot? A horse trots by lifting onefore-foot and the hiud-foot of the opposite side at the same time. Thatis a very good description of how a horse trots.

I.
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Have borses to be taught to trot? Many horses have to be taught
or trained but some horses trot naturally, they are natural trotter.

What is a trotter ? A trotter ia a horse trained to trot at a high
apeed without breaking into a gallop.

Do you know what is the apeed of the fasteat trottera? No, air,
I don't know anything about the speed of faat trottera. Weli, I think
the f aateist trottera make a mile in two minutes.

In trotting races does the man ait on the horse'e back ? No, sir,
he sitz in a vebicle, called a sulky to which the horse is harnessd.

What is a pony? A pony ie a very umail horae.
On what are the boya sitting? They are uitting on saddlea.
WVhat are saddles generally made of ? They are generally made

of leather.
Io the left-foot of the boy in the foreground of the picture hanging

free? No, bis left-foot je flot hanging free.
In what ia it reasting ? It i. reating in a piece of iron shaped to

receive the foot.
What ia the piece of iron oailed ? I don't know what it i. called.
Invent a nome for it. Ferhapa an iron-foot-reat would do.
It is not a bad name, but the real name is atirrup-iron, sometimes

it ia called for short simply a stirrup.
What supporta the stirrup? A strap supporta the stirrup-iron.
0f what is the strap made? It in made of leather.
What ia it called ? I don't know what it la called.
It is called a stirrup.
What are the boys holding in their hande? They are holding

the reins.
The other ends of the reins are fastened to what ? They are faatened

to the bridle.
What je the bridle ? The bridle is the part of the hamneau fitted to

the head of a borie.
What is the bridle used for ? It is used for governing or restraining a

horse.
To what part of the bridle are the reins attached ? They are

attached to the piece of iron which is inserted in the mouth of the
horse.

What is it called? I don't know. Well, it-is called the bit.
Along the poniea' neoka what is there? Along the ponieis' necka

there is a mass of long hair.
The mass of hair which je along the poules' neeka ià known under

what namne? It is known under the name of mane.
Wbat is a mane ? It is a mass of hair along a horse or a pony's neck.
Io there any other animal that you know of that bas a mane ?
Yea the lion ha@ a mane.

m m

M
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la the lion'@ mane piaced similariy to the horse's? No it js mnorelike a coilar.
Before the boys mounted the ponjes what did they do? Theyharnessed tbem.
Where were the ponies? They were in the pasture.What is a pasture ? It is a field in wbich animais are at grass.Instead of uaying :It ij, a field in which animais are at grass, whatmight you say ? 1 might say it is a meadow ini wbich animais are grazing.What word mîght you empioy instead of grazing? I might empioythe word pa.turing.
lvhat other word would serve instead of pa8iuring ? Browuîngwould serve inatead of pa8turing.
What is the meaning of the words ai gra88, grazin g, pasturing ?The word. ai gra88, grazi*ng, pasturing ail mean eating grass or browsing.From wbat language does the word brow8ing comne? That I can'ttell.
WeiI, browaing comes front the good French word brouter.In order to harneop the ponies what bad the boys to do first ? Tbeyhad firet to go to the paiture and catch the ponies.le it aiways easy to catch a horse or a pony? Sometimes it is quiteeasy ; if the animal has been well trained it wili generaiiy corne whencaiied ; if it bas flot been well trained or if it is in a wiifui or a piayfuimood it wili be bard to catch.
What do you mean by weii trained? By well lrained I mean weiitaught, weli brought up, weii tamed ; made to iisten to its master'.voice and to obey it.
Almost directiy bebind the' ponies wbat is &-,-n? Aimost directlybehind the ponies a tree i. seen.le the tree straigbt ? No, it is flot straigbt, it i. bent.In wbicb directioh it i. inclined ? It je incljned towards tbe left.Wbat je to be seen in the background of tbe picture ? In the back-ground of the picture a number of bushes are to he seen.Do the boys seem happy? Yes tbey sem happy.Are tbe ponies enjoying the race ? They appear to be enjoyingit very muob.
Make a sentence briefly describing the picture. In the picture,two welI clad boys mounted on vigorous ponies wbich are gallopingacros a field are Wo be seen.
Make another sentence. The ponies are weil barnessed, tbe boys'feet are in stirrups and nothing is missing to make the ride anenjoyabie on1e.
Make a sentence about the ponies. They are stout and strongand tbey appear to bave as mucb pleasure in the race as their youngmasters. 

J. AHERN.
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COMPOSITION FRANCAISE

(DEvout D'ÉLEvE)
Chaque jour, vous avez écrit une pensée en tète de vos devoirs: quel profit peut-on

tirer d'une telle pratique?

1.-DnUT 7e année
Jères fois.

2.-PLUs TARD 8e année:
Mieux compris.

Pratique;
PLAN 3.-CE QUE J'EN PENsE Grands hommes;

j Petites phrases mieux que grandes
4.-POFIT Pour le moment

j Plus tard.
5.-CoNCLUGsoN Bien à en tirer.

DnVELOPPEMENT

A mon arrivée dans la 7ième année, je m'aperçus, comme tous mes compagnons, qu'en
tête des devoirs de chaque jour nous mettions une pensée, soit de grands hommes, soit
une maxime ou un proverbe, ou encore soit des paroles tirées de l'Évangile. Pour les premières
fois, nous trouvions cette idée un peu drôle, mais à la fin de l'année nous commençames à
comprendre qu'il était très utile d'en mettre une.

Aussi, rendu en 8ième année, je compris de mieux en mieux qu'il était pratique d'avoir
une pense en tête de chaque devoir ; et de plus, rendus à la fin de la journée, tous les élèves
étaient anxieux de savoir quelle pensée nous alions avoir pour le lendemain ; cela prouve
que la leçon de notre professeur a été bien comprise.

Pour ma part, je crois qu'un des nombreux profits à tirer de ces pensées, c'est de nous
faire connattre l'idée de certains grands hommes que la terre a portés et de nous montrer
que sans cesse ils travaillaient pour ainsi dire à faire du bien à leurs semblables. C'est ainsi
que,dans cette pensée de La Fontaine : "Aide-toi, le Ciel t'aidera", il y a un sentiment reli-
geux, et que cette pensée, lue par certaines personnes, les sauvera peut-être, car les paroles
les fortifieront et elles s'efforceront d'être meilleures. Dans cette pensée de Racine : "La
gloire des méchants en un moment s'éteint", ces paroles condamnent les méchants et encou-
ragent les bons à persévérer. Et maintenant des paroles tirées de l'Evangile quelles
sont belles et nombreuses ces paroles de Jésus-Christl quelle morale ne peut-on pasen tirer?
par exemple, dans les deux suivantes : "Aimez-vous les uns les autres",-"Je serai avec vous
jusqu'à la consommation des siècles." De plus, il y a aussi des proverbes dans lesquels
il y a des vérités de grand sens et qu'il est bon de connattre; tel que celui-ci: "Qui n'avance
pas, recule."

Pour le moment, ce qu'il y a à faire est d'étudier les pensées que l'on connait, et de tra-
vailler à en trouver d'autres ; car, souvent on comprend mieux ce qui est exprimé en peu de
mots que ce qui est exprimé en plusieurs. Dans l'avenir, le meilleur moyen de faire connattre
les pensées des anciens, sera d'en intercaler dans nos discours.

Un bon profit tiré de la pratique de pensées en tète des devoirs est que l'on a appris
qu'en travaillant on vient à bout de tout ; et que si tant de monde se sont donné tant de
peine depuis la création, pourquoi nous, jeunes gens, ne commencerions-nous pas notre
carrière de travail vraiment dite? et nous obéirions ainsi à la pensée de La Fontaine:
"Travailles, prenez de la peine, c'est le fonds qui manque le moins."

(Fait absolument sans aide par l'élève Roméo Delcourt, âgé de 16 ans, Se année, Académie
commerciale catholique, Montral.)

-M

M



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 609

PARUMS D'HISTOIRE
UN PETIT ROMAN CANADIEN

(Sujets de composition tirés de l'istoire du Canada,.
Données historiques.

1. François Bissot, sieur de la Rivière, s'établit à là pointeane que Guilaume Couture, et il épousa Pr qu'auitt après une des filles de GuillameCoulilard, aendrede Louis eébert Dès 16M, Bissot fit bâtirà la pointe de Uvy un moulinOÙ les colons Purent faire moudre leurs grains. Les familles Bégin, Lemieux, Chartier et
Pourveu s'étaient établie@ dans le voisinage de Bissot.2. N;ms ; es enfants de Biot et leur Age, à la date de 1665. Louise, 14 ans ; Geneviève,12 as; Catherine, 10 ans; Claire.Françoise, 9 ans ; Marie, 8 ans ; Guillaume, 4 ans
CharesFrançois, 1 an.

3. Mgr de Laval, alors évêque de Québec.4. Inauguration du sanctuaire de la Bonne Sainte-Anne à Beaupré, en 1665.5. Marie de l'Inhrnation alors vivante, puisqu'elle mourut en 1672. Parmi ses soeursne trouvaient soeur St-Charles et Mère du Saint-Esprit. Cette dernière fut un prodige devertu. Ell lavait les ies sauvages disent les chroniques, les peignait de ses propres mains,le Lmonisit avse une patience dange et les servait nuit et jour durant leurs maladies.
6. Lemonastère de Ursulines se trouvait sur les hauteurs de Quéec De là on pouvaitvoir les petites maisons blanches sur les côtes de Lévy.

PaéFACE.

"ie 2 m I 65, madae François Bissot conduisit ses trois ies, Geneviève, Cathe-ne et Claie-Frn çoie, au couvent des Ursulines de Québec." Telle est la petite phraseque je viens de lire dan l'Histoire de la Seigneurie de Lauson et qui fait surgir dans mon
imagination tout un monde ancien.

"C'et en n, c'est-à-dirm du vivant même de Marie de l'Incarnation, puisque notre"aite" canadiesne ne mourut qu'en 1672. Alors je reconstitue ce petit couvent tout em-baumé des vertus de la Sinte, avec ses classes aux tables et aux bancs de frêne, sa chapelleil p os, s petits Passages, son réfectoire. Je revois ses fentres donnant sur le fleuve,
d'où l'on peut apercevoir les maisons blanches de la côte de Lvy. Surtout je revois ceParloir où une bonne reigieuse, au bandeau blanc et au voile noir, peut-tr la Mère del'Incarnation elle-mme, vient souhaiter la bienvenue aux trois petites élèves que lui emmènemadame Bisot. Quels jolie noms chez e gentilles enfants, pensionnaires comme nous !Leurs portraitsse dessinnt facilement : Geneiève, grandette de 12 an, est déjà sérieuse,Elle comprend qu'il faut s'instruire et elle comprend aussi qu'elle a une certaine responsabi.

lité en quittant sa mère : elle sera la gardienne attitrée de ses deux petites sours. Catherine,je la veux un peu pétillante, avec ses yeux vifs et son air enouxé Je la vois déjà farinreavec la bonne seur: 10 ana sera son ge. Et Claire-Franço e 9 ans beau bébé blond,J'enfant gté de sa mère et qui en ce moment sent les inquiétudes de la sparation; je la voisme blottir contre sa mère en regardant avec terreur ces portes fermées remplies de mystère.
Madame Bissot essaye d'être souriante. Elle bais se nat trtureàl onedLevy. • 3e ses enfants et retourne à la pointe de

Il y a eu des larmes chez les trois petites, Mais lorsque, tenant Marie de l'Incarnationpar main,elles sontconduites dans la Salle de récrétation, etqu'ellesn e voient entouréadejoyeuses compagnes de leur ge, elles se plaisent dans ce bienfaisant aseie.Je le vols allant en classe, et là étudier et d lire du français comme nous, prier commnous. Leur histoire du Canada n'était pas considérable en cette année 66, car c'est à
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peine si la colonie prenait quelqu'importance. Avec quel amour elles devaient étudier
l'arrivée de Champlain en 1608, ou de Louis Hébert en 1617.

Je les vois à la petite chapelle t, couvent, priant pour la conversion des sauvages, ou
encore pour la gloire et la prospérité du royaume très chrétien de France.

0 petites Canadiennes de 1665, vous n'aviez pas à étudierl'histoire du Canada, carvous
la faisiez alors notre belle histoire : et c'est à nous à vous étudier, à vous aimer, vous imiter.

ter sujet :

Raconter une veillée de famille chez François Bissot, le 15 février 1665. Veillée intime.
On parle de conduire Geneviève et Catherine au couvent des Ursulines de Québec, où elles
devront faire leur première connunion. Claire-Françoise veut aussi aller avec ses sours;
on se rend à sa demande. A la prochaine traversée favorable, on se rendra à Québec.

2e sujet :

La rentrée, le 25 mars. Madame Bissot accompagne ses enfants.

3e ujet :

Lettre de Geneviève à sa mère, le 30 mars. Claire-Françoise a pleuré le premier soir.
Catherine et elle-même étudient leur catéchisme. Elle s'informe des frères et sours qui
sont à la maison.

4e suéet:

Racontez que le 5 avril les petites sont demandées au parloir: c'est M. Nigin, un
voisin, qui leur apporte une lettre de leur mère.

be 6 jet :

Le 10 avril, lettre de Geneviève. Elle raconte la mort d'une petite sauvagesse au cou-
vent. ("est Mère du Saint-Esprit qui a assisté la petite malade.

6e sujet :

Le 18 mai, lettre le Catherine à sa mère pour lui annoncer la première communion pour
le 15 juin.

7e sujet

Raconter la lère communion de Geneviève et de Catherine. Mgr de Laval dit la messe.
Les parents communient. Claire-Françoise ne communie pas parce qu'elle n'a pas encore
fait sa 1ère communion.

Se sujet :

Le 1er juillet est le jour de la sortie. Joyeuse traversée à la pointe de Lévy. Arrivée
à la maison paternelle.

9e ujet :

Raconter un pèlerinage de la famille Bissot à Sainte-Anne de Beaupré. 3 canots pour la
famille.

(Ecole modle de Nicold, avril 1919.)

I ~
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DOCUMENTS SCOLAIRES

LE CERCLE JACQUES-CARTIER, DE L'A. C. J. C.

Fidèle à une tradition ininterrompue depuis sa fondation, le cercle Jacques-Cartier célé.brait, le dimanche du 27 avril. son quatrième anniversaire.
Les membres avaient été invités à faire le matin, la communon, aux intentionslu cercle,dans leur paroisse respective. L'après-ndi. ils se réunissaient à l'Ecole normale Jacques-Cartier, pour une séance mi-sérieuse, mi-récréative, réue devait terminer un office religieux.Les ex-membres avaient reçu une invitation de même que les élèves finissants de l'ins-titution, parmi lesquels le recrutement est le plus propice. Vingt et un jeunes gens étaientprésents.

Le président explique le caractère de la réunion, exprime la bienvenue à tous. [u nmdu cercle. profite de la circonstance pour remercier chaleureusement M. l'aumônier. l'abbéA. Dearosiers, principal. Depuis quatre ans qu'il procure toutes les facilités matérielles,il n'a pas ménagé non plus ses encouragements et ses conseils. Désireux de laisser une se-mence d'idées, le président parle de l'importance des cercles d'études, en général. mans lecercle, le jeune homme n'étudie p s il est seul, ne sait ni quoi, ni comment étudier, et il sedeuiade à quoi boin le faire. Membre d'un cercle, il se sent rassuré, uni à d'autres ; le travaillui est imposé, fixé, on lui procure aide, renseignements et livres. Il apprécie l'étude. en saisitl'opportunité et constate personnellement ses progrès. En effet, le cercle est une "coopéra-tion d'idées". Dans son sein, on profite des idées d'autrui. et celui-ci profite des nôtres.Le vice-président met en relief l'efficacité réelle des cercles d'études, par une revue destravauxaccomplisau cercle JacqueCartierd les aspects P rété. Étude,Action. Car le cercle est affilié à l'A. C. J. C.
P iéto.-Les membres sont tenus à une communion générale mensuelle ; ils pratiquent lacosenunion par roulement ils ont pris part aux retraites fermées, aux heures saintes organi-sées par l'A. C. J. C. durant la guerre ; ils ont prié pour leurs confrères conscrits.Etude.-Depuis avril 1915, époque de fondation, le cercle a tenu 120 séances régulièresd'étude et traité 118 sujed historiques, apologétiques, pédagogiques surtout. Le nombredes membres actifs a varié de 9 à 21. Ces membres se sont intéressés activement aux réu-nions intercercles, conventions régionales, conseils fédéraux, congrès en l'honneur dansa l'A.C. J. C. Ils y ont envoyé des représentants officiels. Quelques ns <les leurs font partiesoit du comité -entraL, soit du comité régional de Montréal.

Action.-Le cercle Jacques-Cartier, durant la lutte scolaire ontarienne, adressait 5Wenveloppes pour souscriptions, recueillait 21,177 volumes et brochures pourl'euvre du "Livrefrançais" et faisait signer 10,431 personnes contre le règlement 17. Plus tard, parou "euchre",puis une organisation dramatique, il contribuait pour une bonne part au maintien et au déve-loppement de la colonie de vacances des Grèves. Il a vendu plus de 600 almanachs de laLangue française, près de 300 autres volumes et brochures il a distribué parmi les institu-teurs 300 circulaires, en réclame pour "L'Action française."
Deux membres ont fondé chacun une avant-garde dans le but de préparer les écoliers àentrer dans l'A. C. J. C., leurs études finies.
Le cercle a aussi organisé chaque année une séance intercercle, célébré chaque anniver-saire et profité de diverses circonstances, mortalités, nwaig, pour ténmoigner à es membresses sympathies et son amitié.,
De ce tableau d'ensemble qui parle favorablement en l'honneur de l'A. C. J. C., le vice-président conclut à l'importance et à la supériorité de cette dernière pour former des chrétiensconvaincus, des patriotes sincères, des apôtres sociaux. C'est ce que peuvent être des insti-

M.

a
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tuteurs. Tout cela est dit sans marque de prétention, sans l'ombre d'un dédain à l'endroit
des jeunes qui ne partagent pas les mémes convictions ni les mêmes labeurs.

M. l'aumônier se lève alors et nous renouvelle ses encouragements et ses conseils. Il
profite du malaise actuel présenté par la société universelle pour nous inciter à continuer de
nous renseigner, de nous armer, d'être prêts à faire notre humble part dans la solution des
difficultés qui s'amoncellent. Un monde nouveau va surgir ; il va falloir penser, parier, agir
opportunément. Chacun aura, doit avoir sa tache à remplir au meilleur profit de la généra-
tion à laquelle il appartient.

Comme un bon supérieur qui aime à délasser ses subordonnés après les avoir instruits, il
nous convie, séance tenante, à un goûter vraiment royal durant lequel les discussions et les
conversations s'engagent, se prolongent..... Bientôt la cloche sonne ; les élèves de l'Ecole
Normale montent à la chapelle ; c'est pour la bénédiction du T. S. Sacrement, nous les sui-
vons, et tout est bien qui finit bien : nous finissons au pied de l'ostensoir, dans la prière et la
réflexion. La consécration du cercle au Sacré-Cour est lue, et l'on se quitte, réconfortés.
déterminés à poursuivre notre programme de vie, notre besogne de formation.

H. LESSARD.

ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE
" LE PATER " OU " ORAISON DOMINICALE"

QUATRItHE PARTIE

LA CONCLUSION DE L'ORAISON DO-
MINICALE

AMEN, AINSI SOIT-IL.

Jésus-Christ nous recommande sans cesse
de prier en son nom ; pourquoi ne nous fait-il
pas parler de lui-même dans l'Oraison Domi-
nicale ? La raison en est bien simple: peut-
on mieux parler de Jésus, et en son nom, que
de dire la prière qu'il nous dicte par sa parole,
et qu'il nous inspire par son Esprit ? Pou-
vons-nous seulement nommer le Père, sans
songer au Fils unique à qui nous sommes
unis dans l'Esprit-Saint qui procède de l'un
et de l'autre et nous fait prier en disant
Abba, Père ?

L'Oraison Dominicale se termine par le
mot hébreu Amen, qui en est comme le sceau
et la conclusion.

Amen veut dire qu'il en soit ainsi, ou Ainsi
soit-il, d'après quelques interprètes.

C'est un vou nouveau, un désir plus vif
et plus ardent d'obtenir ce que nous avons
demandé.

C'est aussi un résumé de toutes nos deman-
des ; nous devons, par conséquent, prononcer
cette conclusion avec une piété et une sin-
cérité toutes particulières, pour suppléer
aux défauts d'attention et de ferveur qui ont
pu se glisser dans le reste de la prière.

Amen, selon d'autres interprètes, signifie:
Il en est eraiment ainsi, il en sera idèlement
ainsi, ce que je viens de demander me sera
accordé ; je le crois, je l'espère, j'en suis cer-
tain.

"Toutes les promesses de Dieu ont en Jé-
sus-Christ leur vérité, comme dit saint Paul :
et c'est par lui aussi que tout s'accomplit in-
failliblement pour la gloire de Dieu et la
nôtre."

Et l'effet de l'oraison Dominicale, c'est de
porter en elle son accomplissement, et d'être
exaucée en même temps qu'elle est dite.
"Dieu ne nous exhorterait pas à demander,
s'il ne voulait pas nous exaucer." (S. Augus-
tin.)

Prions donc pour nous-mêmes.
D'après saint Thomas d'Aquin, quatre

conditions sont requises pour obtenir infailli-
blement ce que l'on demande:

10 Prier pour soi-même ;
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2o Prier avec piété .
30 Prier avec persévérance;
4o Demander des choses utiles au salut.
"Si vous demandes quelquefois et ne rece-

vez pas, c'est que vous demandez mal, ou quevous demandez ce qui ne vous est pas utile,
ou que vous ne persévéres pas", ajoute de
son côté saint Basile.

Prions aussi pour nosfrères
Quoique nos prières ne soient pas toujours

exaucées, elles sont toujours méritoires pour
nous; selon cette parole du Roi Prophète :
'Ma Prière reviendra dans mon sein";- ce
qui veut dire : si ma prière ne leur est pas
utile, j'en recevrai au moins la récompense.
(S. Thomas.)

Comment Dieu n'exaucerait-il pas favo-
rablement une prière sortie du cour et de la
bouche de son Fils bien-aimé qui, comme dit
saint Paul, a été toujours exaucé à cause de sa
re'erence, de la profondeur de son respect, de
l'excellence de ses hommages ?

Jésus-Christ venait de dicter à ses Apôtres
cette prière si courte, mais si sublime: Notre
Père.. etc.; pour nous engager à la répéter
souvent, et à la répéter avec confiance, il
ajouta :

" Si quelqu'un de vous a un ami et qu'il
aille le trouver pendant la nuit, et lui dise:

"Mon ami, prête-moi trois pains, parce
qu'un de mes amis est arrivé chez moi de
voyage et que je n'ai rien à lui donner ; et
si celui-là, répondant de dedans sa maison,disait : Ne m'importune point, ma porte
est fermée, je ne puis me lever et t'en don-
ner. Si cependant l'autre persévère de

"frapper, je vous le dis, quand celui-ci ne se
"lèverait point pour lui tn donner, parce

qu'il est son ami, cependant à cause de son
importunité, il se lèvera, et lui en donnera
autant qu'il en a besoin.
"Et moi je vous dis aussi : Demandez, et

il vous sera donné : cherchez, et vous
trouverez ; frappez, et l'on vous ouvrira.

"Car quiconque demande, reçoit ; et
qui cherche, trouve ; et l'on ouvrira A
à celui qui frappe. Si quelqu'un d'entre 0
vous demande du pain à son père, lui
donnera-t-il une pierre ; ou si un poisson,
lui donnera-t-il un serpent ? ou s'il lui
demande un oeuf, lui présentera-t-il un

"scorpion ?

" i. donc vous qui étes mauvais, vous
"savez donner à vos enfants des choses
"bonnes; combien, à plus forte raison,
"votre Père céleste donnera-t-il un esprit

bon à ceux qui le lui demanderont."
Jésus-Christ veut que nous demandions à

son Père, qui est aussi le nôtre, les graces
dont nous avons besoin ; il rédige lui-même
la supplique dont nous devons nous servir,
et il affirme que nous serons exaucés. En
faut-il davantage pour que nous récitionssouvent le Pater, et que nous le récitions
avec Piété et recueillement ?

En tout temps, en tout lieu, levons au cielnos yeux baignés des larmes de la douleur etde l'exil en disant de cour et de bouche:
No'rzE Pjttz

Chanoine J.-M. A.

RÉCITATIONS
LA POULE.

La poule noire de grand'mère
A douse petit. poulets grie
La pauvre poule à fort à faire
Pour nourrir s- poussins chris.

Lorsque dans son bec elle porte
Un peu de graine pour chacun,
Le gros chat, tapi sous la porte,Voudrait, bien sûr, en croquer un.

Mais la poule noire le guette,
Et le chat craint son bec pointu,
Elle est tre, forte, la poulette,
Le chat a peur d'être battu.

Douse poulets n'ont qu'une mère
Pour ls défendre et lem nourrir.
Moi, j'ai ma mère et j'ai mon père.
Oh I combien je dois les chérir I

Octave AuBsR.

LA FETE-DIEU

Dieu s'avance à travers les champs'ar lu landu, les prés, les verts taillis de bêtres•1 vient suivi du peuple et porté par lu prêtres.u' cantiques de l'homme, oiseaux, mles vos

a @'rrêe, a fulechante.'n s'arrte, La foule, autour d'un chêne antique,'incline en adorant sous l'ostensoir mystique:oleil, darde sur lui tes longs rayons couchantef
ous, Beurs, avec l'encens, exhales votre arôme
fête, tout reluit, tout prie et tout embaume I

Dieu sa'vance à travers les champs.
Buizrux.
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BERCEUSE

Dormes, petits gare, la lampe est éteinte,
Dormes doucement, nul ne fait de bruit...
Fermes vos yeux bleus. reposes sans crainte
L'homme aux sables d'or passe. ("est minuit.

Il met chaque soir son manteau d'étoiles,
Son chapeau fleuri d'un rayon d'argent,
Ses souliers d'asur. Il a, sous se voiles.
De rêves joyeux un essaim charmant.

On le voit errer par toute la terre :
Il vient de là-haut, il vient de là-bas;
En laissant flotter sa robe légère,
Il glisse furtif. On ne l'entend pas.

Il franchit les monts, traverse les plaines,
Les sentiers en fleurs et les bois ombreux
On le voit passer par les nuits sereines,
L'homme aux sables d'or, l'homme aux rêves bleus.

C'est lui qui préside au sommeil des choses,
Veille les oiseaux dans leur frêle nid,
Endort les grands lis, caresse les roses
Et berce l'enfant dans son petit lit.

Son nom, son vrai nom, est la Providence,
Qui veille sur nous la nuit et le jour ;
Elle a soin de tout, mais votre innocence
Attire sur vous son meilleur amour.

Allons, mes chéris, la lampe est éteinte
Dormes, petit gars, d'un sommeil très doux•
Fermes vos yeux bleus, reposes sans crainte,
Le regard de Dieu descend jusqu'à vous.

MARTAN..

NOTRE CHANT NATIONAL

O CANADA !

Paroles de Routhier Musique de Lamlle

O Canada, terre de nos cieux,
Ton front est ceint de fleurons glorieux,
Car ton bras sait porter l'épée,
Il sait porter la croix,
Ton histoire est une épopée
Des plus brillants exploits.
Et ta valeur de foi trempée
Protègera nos foyers et nos droits.

Sous l'oeil de Dieu, près du fleuve géant,
Le Canadien grandit en espérant.
Il est né d'une race fière,
Béni fut son berceau ;
Le ciel a marqué sa carrière
Dans ce monde nouveau.
Toujours guidé par sa lumière,
Il gardera l'honneur de son drapeau.

Amour sacré du trône et de l'autel,
Remplis nos cours de ton souffle immortel!
""rmi les races étrangères,
Notre guide est ta loi :
Sachons être un peuple de frères,
Sous le joug de la foi,
Et répétons comme nos pères.
Le cri vainqueur: "Pour le Christ et le Roi".

MATHÉMATIQUES

ARITHMETIQUE
LES QUATRE OPgRATIONS

1. Par quel nombre faut-il multiplier 0.937 pour avoir 1178.746?
Solution :1178.746 +0.937 -1258. Rép.
2. Sept verges de drap ont coûté $45.50 ; combien coûteront 64

verges ?
Solution :345.50+7-36.50, le prix d'une verge; $6.50X64-

$416, le prix de 64 verges. Rép.
3. Partager $142224 entre 3 personnes de manière que la part de la

seconde soit de $12897 de plus que celle de la .ère et que la part de la
3e soit de 87698 de moins que celle de la 2de.

1.
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Solution: $12897 - 87698 -85199, ce que la 3e a de plus que la lère.Si de $142224 on soustrait (812897+$5199) ou818096, ce que la 2e et la 3e ont de plus que la lèreon a $124128, le total que les 3 auraient si ellesavaient chacune la même somme, unesomme égale àla part <le la lère.
124128+3 -41376, la part de la lère. Rép.$41376+12897 -854273, part de la 2e. Rép.$54273 - S7698 =$46575, part de la 3e. Rép.4. Un horloger achète 196 montres et 35 horloges pour $1344. Ilrevend toutes ses montres pour $1764 et ses pendules pour 8550.20.Sachant qu'il fait le mme bénéfice sur une montre que sur une pendule,dites à combien lui revenait chaque objet.

Solution : 81764+8550.20 -82314.20, somme réalisée par la ventedes montres et des pendules.
$2314.20 - $1344 -$970.20, le gain total.196+35-231, le nombre d'objets vendus.8970.20+231 -84.20, le gain sur un objet.$1764 +196 -89. le prix de vente d'une montre.$9 - $4.20 -84.80, le prix d'achat d'une montre. Rép.8550.20+35 -815.72, le prix de vente d'une pendule.815.72-84.20=8I1152 le prix d'achat d'une pendule.5. On a acheté 256 verges de drap et 184 verges de soie pour 824.64.Trouvez le prix de la verge de drap et celui de la verge de soie, sachant quecette dernière étoffe coûte $0.54 de moins par verge que la première.Solution :80.54 X 184 -899.36, ce qu'on aurait payé de plus si les184 verges de soie avaient coûté le meme prix parverge que le drap.

$824.64+899.36-8924, ce que 256 verges de drap et.184 verges de soie, au même prix par verge, auraientcoûté.
256+184 -440 verges.
$924+440-82.10, le prix d'une verge de drap. Rép.$2.10 -80.54 -1.56, le prix d'une verge de soie. Rép.6. Un homme a acheté un certain nombre de tètes de bétail pour$5880. Il en a vendu 64 pour $3136 sur lesquels son gain est de 8896.Trouvez le nombre des animaux achetés et combien chacun d'eux a

coûté.îSolution : 8896 +64 -$14, le gain par tête sur les animaux vendus.$3136 +64 -849, le prix de vente par tète.849 - $14 -$35, le prix payé. Rép.85880+35 - 168, nombre d'animaux achetés. Rép.

'I
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PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Un marchand a acheté 157534 verges d'étoffe à raison de $2.80
la %erge. Il en revend d'abord les 2/5 à 3½ la verge. S'il désire gagner
$1386.66 sur le tout, combien devra-t-il vendre la verge du reste.

Solution : $2.80 X 1575/ = $2.80 x 1575.75 - 84412.10, coût de l'é-
toffe.

84412.10+81386.66=$5798.76, ce que la vente doit
rapporter.

157584 x 2/ =1575.75 X0. 4 -630.3 verges vendues à 3.50.
$3.50x630.3 =$2206.05, ce que rapporte la vente des 2/5
85798.76-82206.05-83592.71, ce que la vente du

reste doit rapporter.
1575.75 - 630.3 - 945.45 verges, le reste.
$3592.71 +945.45 -83.80, prix de l verge du reste. Rép.

2. Deux ouvriers travailllent ensemble. Le salaire journalier de
l'un est égal aux 4/à de celui de l'autre. On leur a payé 8294 pour 62
journées Y2 de celui qui gagne le plus et 75 journées de l'autre. Combien
chaque ouvrier gagne-t-il par jour ?

Solution : Soit 81, le salaire journalier de celui qui gagne le plus;
alors les /a de 81 - 80.80, le salaire journalier de l'autre.

$1 X62½2 -862½, ce que recevrait celui qui travaille le plus.
80.80 x 75 -60.
$62y2 4.60 -$122 2 , ce que recevraient les deux d'après

les suppositions.
$294+8122.50 -82.40, le salaire journalier de celui qui

reçoit le plus. Rép.
4l de 82.40-4x$0.48-81.92, le salaire journalier de

celui qui reçoit le moins.
3. Un marchand a acheté à l'encan un lot de marchandises pour les

/6 de leur valeur ; il les a revendues de manière à recevoir les /Id de
cette valeur. Sachant que son gain a été de $413, combien a-t-il payé
ces marchandises ?

Solution :"/14 de la valeur primitive des marchandises - "/l de
cette valeur - de la valeur - Z; - .- de la valeur
primitive.

- 413
112 50

-L 7$7 x77 - $539, ce que le marchand a payé les mar-
chandises.

4. Un propriétaire loue deux maisons pour la somme de $2250.
La seconde année il augmente le premier loyer des 0.04 et diminue
le second des 0.09. Les deux loyers sont alors égaux. Quels étaient:
1o. les loyers la 1ère année ; 2o. la 2de année ?

mu
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Solution :Soit SI. le loyer primitif de la lère maison.Il1+0.04 de SI1=81.+0-04 =81 .04, le loyer de la 1èrela 2de année.81 .04 est aussi le loyer de 2de maison la 2de année,Puisque les loyers sont égaux.$1.4 -0.91. 91 du loyer primitif de la 2de maison.8 1.04 +0.91 -Il. 142/7, loyer primitif de la 2de maison.Il1+SI1.142/7 -$2.142/7 loyer primitif des deux maisons.42250+82.14%/ -81050, loyer primitif de la lère maison.Rép.
1050 xi 1. 142/7 -8$1200, loyer prinmitif de 2de maison. Rép.8I050><I.04 -81092, loyer actuel de la 1ère maison. Rép.$12 00XOgI1 -81092, loyer actuel de la 2de maison. Rép.5. Deux frères se Partagent une somme de 81045.12. Le premiderdépense les a/g de sa part. Le second perd le '/5 de la sienne, et ils ont.alors le même somme. Quelles avait été les deux parts primitives?Solution 6/% / -"'/0, ce qui reste au 1er.

/, -%, ce qui reste au second.Il s'agit de partager 81045. 12 entre les deux frères de telle sorte queles '/, de la part du premier égalent les 'l'à de celle dusecond -
7/9 de la 1ère partie - /s de la 2de,1de la 1ère partie - de la seconde
9/,) de la 1 ère partie - "/,à de la seconde./~de la part du second - la part du second."/a de la part du second -la part du 1er.3%à de la part du 2nd +3"/.,, de la part du 2nd - I/3, de lapart du 2nd -les parts des deux -81045.12.

1/ de la part~ du45 1eod 2u., 11/5de 'la part du secon d8$4.72 3 .
%ae a ar d s(ýnd81.7x35

0 î5 0 , partprimitive du second. Rép.
s/85 du second i -81.72.5x36-8529.92 ' part du 1er. Rép.Autrement Soit 828 les de la part du 1er ;alors 82 les '/ de lapart du second.

1/-828
%-828 X%/s4 x9 -$36, la part du 1er.-/ -828

% -828 X /.7 x5 - $35, la part du 2nd.836 +35 -871, sommne des parts des deux.Le premier a "/7, du tout, c'est-à-dire s/Tl de $104b,. 12 -8529.92. Rép.Le second a '%,7 du tout, c'est-à-dire 3/71 de 8 1045. 12 -8515.20. Rép.

'I
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REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

On emploie dans une usine du minerr' de plomb qui en renferme
36% de son poids. On perd dans l'opération 162/a de tout le plomb que
renferme le minerai ; le plomb vaut $76 la tonne. On demande combien
de tonnes (2000 livres) de minerai il faudra traiter pour obtenir pour
$73872 de plomb ?

Solution : 873872 + $76 - 972 tonnes.
Dans 1 tonne de minerai il y a 36% - 0.36 de tonne de

plomb.
De ces 0.36, 162/a% ou 0.162/a sont perdus.
0.36 x0.162/3 -0.06, la partie perdue.
0.36 - 0.06 -0.30 de la tonne de minerai -la quantité

de plomb obtenue.
972+ 0.30-3240 tonnes de minerai. Rép.

2. 40 livres d'eau salée contiennent 32 livres de sel; quelle quantité
d'eau douce faut-il ajouter pourque, dans le nouveau mélange, il y ait
V livre de sel dans 15 livres d'eau ?

Solution : Le rapport primitif -as
Le 2nd rapport -4/15 - /w ;
Ainsi le dénominateur doit égaler 30 fois le numérateur.
7 x 30 -210, le nouveau dénominateur.
210 - 80 -130 livres. Rép.

7 7 1/

Autremeni : Dans 80 livres d'eau salée il y a 7 livres de sel ; donc il
y a 80 - 7 - 73 livres d'eau douce ; le rapport est 7/73.

Dans le nouveau rapport, dans 30 livres d'eau salée il y a
1 livre de sel ;

Donc il y 30 - 1 - 29 livres d'eau douce; le rapport est
'/2.

On veut savoir ce qu'il faut ajouter à 73, le dénominateur
du premier rapport pour qu'il contienne 7, 29 fois.

7x29 -203.
203 - 73 - 130 livres d'eau douce quantité qu'il faut

ajouter et nous avons - -- -

Remarque.-Les 7 livres de sel plus 203 livres d'eau douce font 210.
livres d'eau salée, ce qui nous donne le rapport

, et la livre de sel plus 29 livres d'eau douce font
30 livres d'eau salée, ce qui nous donne le rapport '/,

3. Une personne place une certaine somme à intérêts simples, à 4%;
au bout de 2 ans 6 mois, elle retire capital et intérêts et replace le tout à
6% ; au bout de 3 ans 9 mois, le capital et les intérets réunis s'élèvent
à $10187.10. Quelle somme a-t-elle placée primitivement ?

I.
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Solution : Soit. si la somme;- les intérêts à 4,; pour I an -80.04pour 2 ans 6 mois - $0.04 X21 .j 10 g .o
81 +$0. 1 il -10 le 2nd placement.81 -1)ooo 06--OO les intérêts du 2nd Placement pour1 an ; 80. 066 X3% - 80 -2475, les intérêts du 2nd pla-cement pour 3 ans 9 mois.si.l0 +80.2475-81.3475, ce que le capital primitif estdevenu au bout de 3 ans 9 mois.810187. 10 +1.3475 -87560, le capital primitif. Rép.4. Un marchand a payé $1540 de droits de douane. 371,i/ des mar-chandises ont été exemptes, et le reste a été taxé 25% . Combien doit-onrevendre le tout pour gagner 12!,2% sur le prix de t'ente ?Solution :8 1540 +0. 25 -8$6160, la partie de l'importation qui a ététaxée.
1-3 7!'ý =6212 = ,e/0.625 -86160.86160+0.625 -89856, le total de l'importation.$9856 +81540 $1396, le coût total.Sur ce qu'il vend il il gagne 80. l2!- 2; donc il demande81 pour ce qui ne lui a coûté que 80.8711.811396 +80.875 -813024, le prix de v'ente. Rép.5. La somme de deux nombres est 23175 et l'un d'eux est 14,710de plus que l'autre. Quels sont les nombres ?Solution :Soit 1 le petit nombre, alors 1. 142/, le grand.1 + 1 . 142/', - 2.14%/, la somme des deux nombres supposés.23175 +2.14'/,,; - le petit nombre.Multipliant le dividende et le diviseur par 7 on a162225 +15 - 10815, le petit nombre. Rép.10815+<10815x 142/7) - 10815+1545 -12360, le grandnombre. Rép.

Autrement 144/71/% -'7
Soit 7 le petit nombre, alors 7+ (1/7 de 7) -=7+1 - 8, legrand nombre.
7 +8 - 15, la somme des deux nombres supposés.Le petit -,3 du tout, 7/1 de 23 175 -7Xl1545 - o185 lepetit. Rép.

11/m de 23175 - 8 x 1545 - 12360, le grand. Rép.6. Dans la construction d'une maison on a payé 62!,ï2%o de plus pourles matériaux que pour la main d'oeuvre. S8i la main d'oeuvre avaitcoûté 25%1 de plus et les matériaux 20<'l de moins, la maison auraitcoûté MO5 de moins. Combien la maison a-t-elle coûté ? Combien a-t-ondépensé pour la main d'oeuvre ? Combien pour les matériaux ?>Solution :Sit il la somme payée pour la main d'oeuvre, alors81.625 celle payée pour les matériaux et 81+81. .625-82.625, le coût de la maison.

'I
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81 +25'(' de SI -SI.25, le coût de la main d'oeuvre dans
le 2e cas.

81.25-0<>,>de 81.625 = 1.625-8.032i" =81.30, le coût
des matériaux dans le 2e cas.

81.2+81.0=8255,le coût de la maison dans le 2e
cas.

$2. 625 - 82. 55 - 30. 075, la différence entre les deux prix.
Chaque 80.075 contenu dans 8450 représente Si de

main d'oeuvre.
8450.000 + 0. 075 -86000, le prix de la main d'oeuvre. Rip.
$6000 +(0.625x 36000 -86000 + 3750 -89750, le coût

des matériaux. Rép.
8M00 +3$97.50 - $15750, le coût de la maison. Rép.

ALGÈBRE
1. L'âge d'un homme est a années ; il a un fils dont l'âge est '/3 du

sien. Quel sera l'âge du fils dans b années ?
Solution Fil'ge du fils maintenant.

X/ > b - «'/.i, l'âge du fils dans b années. Re<p.
2. L'âge d'un père est 3 fois celui de son fils. Dans 15 ans son âge

ne sera que 2 fois l'âge du fils. Trouver les âiges du père et du fils.
Solution -Soit r l'âge du fils maintenant, alors 3z celui du père.

Dans là ans l'âge du fils sera x + 15 et l'âge du père
3X +15.

3x +15 -2 (x +15) -2x +30.
3x-2x-30- 5-15.
x - 15 ans, l'âge du fils. Rép.
3z - 3 X 15 -45 ans, l'âge du père. Rép.

3. Un canot automobile descend le cours d'une rivière pendant
73j heure. ; il remonte alors, et, en 11~ l heures, arrive a 13 milles de son
point de départ. Sachant que le courant à 3 milles à l'heure, trouver la
vitess du canot et dire à quelle distance du poitt de départ il est des-
cendu.

Solution - Soient z la distance et y la vitesse.
7,- 71/.15................................... (1)

:~S l2= /..................................(2)

Multipliant (1) par (2y +6) et (2) par (2y - 6) on a
2r -15y +45................................. (3)
2x -26 -23y -69 ............................. (4)

Transposant (3) et (4) on a :
2x -15y -45 ................................. (5)
2x -23y -- 69 +26 -- 43-43 ................... (6)

- M
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Soustrayant (6) de (7) on a

d'où y -s+ s -11 a vitesse Rép. (7)Substituant 16.5, la valeur de 5 5 dn 5 .................................. (7)

et -- 5165 -2...........
et -210+2..105 rmilles, la distance. % a. .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .(9)4. Un rectangle est tel que ai la base est augmentée de 4 verges, etla hauteur de 6, la surface est augmentée de 1-396 verges carrées ; et queBi la base est diminuée de 6 verges et la hauteur augmen4 de 12 verges,la surface est augmnentée~ de 936 verges carrées. Troîuver les dimensionsde ce rectangle.

Solution Soit x la base et y la hauteur ;alors xY la surface.
...................... .......... ..... ... (1) J
xy +4y..................... ....................... (3)

Transposant (3) et (4) on a: ......................
4

y +6x - 396-2
4 -1

3 7 2 . . .  .  
.

.
(5)

6
y +12x =936 +72 lîong............ 

6
D)ivisant (6) par 2: - 3y + 6x 54 .. 

(7)
Soustrayant 

(7) de (5) on a: 

7

7y -868 ......................

()d'où y -868 + 7 - 124, la hauteur ... R<p........ 
(9)

Substituant 496 la valeur de 4y à 4y dans (5) on a:
49 6 1372.. 

. . . . .(5)
6xr - 1372 - 496 -=876.... . .. . .(10)d'où x 

8 7 6 
+6 - 146, la base ...... .Rép... (Il)5. L'avoir d'A était les 7/4 de celui de B. Après avoir donné 812à A, il reste à B une sèmme égale à celle que possède A multipliée par unefraction qui a pour numérateur 3 et pour dénominateur 

un nomnbreégale aux 2/2, du nombre de piastres qu'avait A d'abord. Que possédaitchacun d'eux ?

Solution :Soit 4z l'avoir de B ; alors 7z celui d'A.
4x - 12, ce que possède B après avoir donné 812 à A.7x+12, ce que possède A après avoir reçu les 812.La fraction a pour dénominateur 

%, de 7: S/a

la fraction est doncm:7 - 3 +.

4x - 12 -(7z +12) %.b
Multipliant l'équation par 2x on a:

8X..24z - (7--+
1 2 ) 9,

Rz-24- - 3a,+ 108,

I.
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Trransposant on a :- =18

8:2 - 24x 3r -18
8.e 87x -108.

D)ivisant par 9 o>n a : 2 - ~=!
Complétant le carré on a: x2 -+( )2 -2?+ t I2+?.2iu

Extrayant la racine on a . x - "r, =e o - , "'
x -IU + - -12.
4x -4 x12 -48p la part de B. Rép.
7x -7 X 12 -=84, la part d'A. Rep.

6. A quel taux faudrait-il placer $7200 pour retirer S 10752. 336
d'intérêt en 19 ans 6 mois, les intérêts se capitalisant tous lei; 6 mois ?

Solution :C (1 +r)'.
C-$87,200 ;("-$7200+10752.336-17952.336
n - 18 ans 6 mois, mais les int,érêts se capitalisant tous les

(; mois, n devient 2n -37.
Les intérêts se capitalisant tous les six nmois r devient
7200 (l +'2 ($17952.336.
(1+ '/2) -L =!«-'-"L -2.49338.

37 log. (l +'/2) - log. 2.49338.
log. 1 +',2 - log. de 491% l ="tllÇIfb7-0. =0.10724
1 +'2 - n. c. de 0. 010724=-1.025.
1/2 -1.0 2 5 1=-0.025.
r=0.025X2=0.05=5('(. Rép.

G£OMÊTRIE

1. Deux couronnes circulaires sont formées par t.rois cercles concen-
triques. Le diamètre du petit cercle est de 16 pouces; la couronne qui
touche au cercle a 5 pouces de large et la seconde couronne a 4 pouces.
Quel est le rapport de la surface de la 1ère couronne à la seconde ?

Solution : Le diamètre du 1er cercle - 16 ; celui du 2e - 16 +5 +5=
26 ; celui du 3e -26 +4+4 -34.
(26' -16') x 0. 7854 - surface de la 1ère couronne.
(34' - 26') x 0. 7954 - surface de la 2e couronne.
(676 -256) 0. 7854 -420 X0.7M54 -surface de la 1ère.
(1156-676) 0.7854=480+0.7854 -surface de la 2e.
Le rapport est de 420 à 480 ou de 7 à 8. R'pe.

2. Deux cercles concentriques forment une couronne dont la sur-
face est égale à la surface du cercle intérieur. Comparez leurs rayons.

Si le rayon du grand cercle.est égal à 100 pouces, quelle sera la
longueur du rayon du cercle intérieur ?

I.
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Soluttion * oit 2 la surface du grand cercle alors 1 la sufcduet.~ erayon du petit, ou;1-ufcdupt.
i1414i'î ii le rayon du grand.

L'e rapport est de 1 à la racine carrée de 2. keép.2. 100'+2 1 10000+ 2 - 50()o le carré du rayon du Pet it cercle.La racine carrée de 50070.71. Rép.3. La hauteur d'une Pyramide sur une base rectangulaire est de 2pieds 8 Pouces et le Volume de la pyrmide est de 5 pieds cubes. Si lalongueur de la base est de 3 Pieds 9 pocs ull netlalrer'-Solutionf: (5 Xl1728 x3) +2 p. 8 P. -( 5 x1728 x3) +32 pouces-25920+32 +32 -810 Pouces, surface de la hase.10Pouces + 3 pieds 9 Pouces - 810 Pouces + 45 pouces18 Pouces - 1 pied, 6 pouces. Ré,,.4. les côtés d'une pyramide sur base carrée sont des triangleséquilatéraux. Si l'arête de la base est (le 16 pouces, quelle est la surfacelatérale de la pyramide quelle en est la hauteur et quel cri est levolume ?
Solution 16X .4,33 - 256 X 0.-433 - 110. 848 pouce, carrés, surfaced'un des côtés de la pyramide.110.848 X4 - 4.3392, surface latérale de la pyran'ide.Rép.20 Abaissant, upet perpendiculaire du sommnet de la Pyramide sur lemilieu de l'arê-te <W- la base, on divise le côté de la pyramidle eri deuxtriangles rectangles; les hypoténuses (de ces triangles sont les arêtes ducôté de la pyramide et la base est la nmoitié dle l'aréte de la base.La racine carrée dc (1W- 82) =la r. c. de 256 -64 -la r. c. dje 192.Abaissant une perpendiculaire du sommet de la pyramide sur lemilieu (le la base, on a un triangle rectangle dont la base est 9 et l'hypo-thénuse la racine carrée de 192. 192 -82 _192- l14 -128.La racine carrée de 128 - la perpendiculaire abaissée du sommet sule miilieu de la base - 11..31 Pouces hauteur de la pyramide.. Rép.(16 2 X1î.3î 3) + 3 - 2 56x3.77-,65.1

2  pouces cubes,volume de la pyramide.

J. AEN

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
A PROPOS D'INSTRUCTION PUBLIQUE

L'année 1918.- 1911) tféofêonde en débats et Poéuut u aqeto ojusatelde l'instruction publique. C 'eslt d'abord la question d u p o r ny , 't !e dé a ue a s
le Demior nous avons déjà signalé ce débat. Puis ce fut le tour de l'instruction obligatoire:
la Pre,o de -ocmbe 1918 et janvier et février 1919 puhlia mintes conanunications, prove.-
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nant de sources variées, sur cette grave question. Le Deroir, L'Action Catholique, La Véri,
La Patrie. L'Eenement. Le Droit, Le Progris du Saguenay, L'Avenir du Nord, L'Union des
Cantons de l'Est, L'Eclaireur. de Beauceville, Le Proprçs du Golfe. Le Courrier. La Tribune,
Le Clairon, tous trois de St-Hyacinthe, etc., prirent aussi une part active à la lutte qui fut
continuée à la Législature de Québec. A l'Assemblée législative le débat devint à un mo-
ment presque tragique. De son siège, à l'Assemblée législative, le député de Saint-Hyacin-
the. M. Bouchard. attaqua l'Inspecteur général des écoles catholiques avec passion,
accusant c dernier d'avoir fabriqué ou falsifié les statistiques et certains textes
afin de prouver l'inopportunité de l'instruction obligatoire. Profondément blessé dans son
honneur professionnel. M. Magnan invita le député de Saint-Hyacinthe à le rencontrer
dans la salle des Promotions à l'Université Laval. où une défense complète serait produite.
M. Bouchard déclina cette invitation. M. Magnan lui répondit à l'Université Laval en pré-
sence d'un auditoire nombreux, au premier rang duquelon remarquait 8. G. Mgr P.-E. Roy,
le Recteur de l'Université Laval. Sir Lomer Gouin, l'honorable M. J. Décarie et un grand
nombre de députés et conseillers législatifs. La réponse de l'inspecteur général au député
de Saint-Hyacinthe a été mise en brochure.

Plusieurs autres brochures sur l'instruction obligatoire ont aussi été publiées vers le
mime temps : un discours de l'honorable sénateur Dandurand en faveur de la contrainte
scolaire, une conférence du R. P. Hermas Lalande, contre cette contrainte et une lettre,
avec des appendices. également contre la contrainte scolaire, par M. C.-J. Magnan.

Pendant Io session en cours à Ottawa, la question des écoles nationales a été posée aux
Communes par M. Fdwards. L'hon. R. Lemieux, au nom de la province de Québe, s'y
est éloquemment opposé. Au sénat, c'est le sénateur Pope, des Cantons de l'Est, qui
s'est fait l'avocat des écoles nationales et de l'instruction obligatoire, réclamant pour tout le
Canada des écoles neutres et bilingues. MM. les sénateurs Dandurand, Beaubien, Cho-
qluette et L'Espérance ss sont opposés aux écoles nationales, s'appuyant sur la constitution
<le 1867.

L'EDUCATION ANTIALCOOLIQUE

Pour favoriser l'enseignement antialcoolique. nous recommandons les excellents Tableauz
Antialcooliques des Clercs de Saint-Viateur. Ces tableaux sont au nombre de vingt, la
plupart illustrés.

LE 22e
Le glorieux 22e Bataillon canadien-français. qui s'est illustré à Courcelette, Vimy,

Saint-Julien, Lens, Saint-Eloi et maints autres champs de bataille désormais célèbres, est
revenu au Canada le 16 mai dernier. Québec. le 18 mai et Montréal le 19, ont fait une
grandiose réception aux héros du 22e.

RETRAITE FERMÉE

C'est le lundi. 14 juillet. à 4 heures du soir, que s'ouvrira, à l'Ecole Normale de Montréal,
la retraite fermée pour les anciennes élèves. Les institutrices ou autres jeunes filles qui
voudraient y prendre part, sont priées de s'inscrire d'avance à l'Ecole Normale même, 992
Sherbrooke-Ouest. Montréal.
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LE CHER FRERE ANGE (1)
M. l'abbé Elie-J, Auclair.

Rédacteur de la Semaine religieune de Montred

Bien cher monsieur l'abbé,
Il me semble que 55 ans de vie, consacrés à léducation chrétienne des enfants. donnentbon droit à celui dont je veux vous eltretenir d'avoir une mention d'honneur dans la revueecclésiastique qui, d'habitude, dit quelques mots des vertus de ceux qui furent inscrits aulivre du sacerdoce catholique.
Le très cherfrèreAnge,,< Lde 76 ans, vient de mourir au noviciat des Frères de l'Instruc-tion chrétienne, à Laprairie Il est mort ocmane il avait vécu, en soldat, vaillant, deboutjusqu'à l'agonie, malgré l'ge et de bien vives souffrancs. Il avait été 55 ans dans le "rang".La mort seule l'en a pu faire sortir!. A ceux qui ont gardé quelque respect pour la valeurvéritable de porter la main au front.
Le frère Ange était bâti de ce bois, ou de ce fer, dont la France a façonné ses grandsgénéraux, comme beaucoup de ses plus humbles soldats. Sivous voulez avoir de plus amplesdétails sur leur trempe ou leur structure, adrtssez-vou. à oles Allemands d ils vienneutd'en tâter de quoi témoigner en connaissance de cause.
Ils ne sont vraiment pas ordinaires la plupart de ces religieux français, établis depuispeu ou depuis longtempe sur nos rives. Hommes d'une foi à transporter les montagnes,dariie énere d veé undomuptae, sans aucun merci pour eux-mêmes, ils affrontent lesacrifi e le plus grand avec un sourire. Aussi attachés et fidèles à leurs règles de communautéque l'est le soleil à suivre son progrmnne quotidien, ils sont, quand même, les honues lesplus aimables du monde, d'une politesse et d'une affabilité qui vous gagnent du coup, carvous sentez tout de suite qu'elles sont à pure base de sincérité, de cordialité, de générosité.L'esprit vif et subtil, ils savent goter un bon mot, et au besoin, sans recherche. vous rendreplus que votre monnaie dans un langage qui vous charme, avec une distinction et une vivacitéde manières que vous voudriez posser. Je ne crois pas charger le portrait, et je passe plusd'un trait sans le marquer.

Eh ! bien, tel fut le bon vieux frère Ange, au témoignage de tous ses confrères et desnombreuses générations qui ont passé sur les bagcs de sa classe, Je ne puis me lasser d'ypenser, de le répéter : " Quel mérite, inon Dieu ! Vivre 55 ans sans dénentir un instant leportrait que je viens de faire, sous une règle sévère, sans uée seule joie extérieure, dansl'obscurité la plus complète, je pourrais dire dans le sacrifice constant, au service des pluspetits, quelle grandeur et quelle beauté r" Oui, ce sont les plus petits surtout que lecher frère aimait et auxquels il a cousacré presque toute sa carrièreq vec lui, leséléments de la lecture devaient s'apprendre de quelque façon, et les pr nières notioesou la lettre du catéchisme aussi, dame ou! eais avec cela devait se frmier égalenotitl'esprit de foi et de religion, sans lequel toute lettre apprise est chose vale et stérile-Ceministère éminemment délicat et difficile d'initiateur d'âmes et d'esprit, le bon frère Angel'exerçait à travers notre province depuis quelque 30 ans, Il fut l'un des preniers disciplesde Lamennais qui viirent établir la communauté des Frères de l'Instruction chrétienne auCanada. Ses confrères perdent en lui le plus aillat de leurs pionniers. Montréal vit sesdébuts chez nous. Mais c'est à Chambly que son coeur "prit racines profondes" au solcanadien. Il y trouva, pour s'acclimater, nombre de vieux souvenirs historiques franç iset le commerce d'un prêtre-curé dont les habitudes de pensée, d'ordre et de vie étaieît bienfaites pour cadrer avec les siennes.
Je garde un souvenir ému et reconnaissant des prenières et vigoureuse leç,,î, d'A. B.C., reçues du bon frère Ange en des jours déjà lointains de 30 al. .Contraste des événe-(1) Reproduit de la Semaine Religieuse de Montréal.
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nu uts. l'année dernière, ci qualité de visiteur des écoles, je devais inspecter, dans la paroisse
d Saint-Stanislas, une classe de petits, dans laquelle le frère Ange enseignait avec autant
d'ardeur qu'autrefois. Pour une fois. le visiteur fut beaucoup plus timide, gêné, que le
professeur visité.

Lundi, le 7 avril, j'avais la filiale consolation d'aller répandre sur son corps une dernière
rosée d'eau sainte. en chantant, sur ses restes mortels, du plus profond (lu coeur : Requiem
sriernuam dona ci, Domine. Quel spectacle édifiant que les funérailles d'un humble frère des
écoles ! Dans la chapelle sans tentures, le cercueil le bois brut est déposé sur deux tréteaux,
couvert les emblèmes du deuil et de la résurrection. Les frères recueillis remplissent la
nef. Un prêtre est à l'autel. A la tribune, on chante la prière du Requiem. Jamais la
liturgie des funérailles chrétiennes ne se montre plus grande que lorsqu'elle apparaît dans
toute sa simplicité, dégagée de toute pompe tapageuse, de décors vulgaires. L'esprit a le
loisir de saisir les paroles consolantes ou terribles auxquelles le chant <le Solemnes seul donne
tout leur sens.

l n memoria iterna erit justs

Voilà qui vaut bien autant qu'un peu le vogue auprès des honunes !

Liber sc-riptus profereiur.
hi quo tolum continetur.

Et ce sera. pour vous, l'heure lu triomphe. cher bon vieux frère. Voici votre prière
coutumière

ngem isro tanquam reus,
l'reres meïr non sunt digne,

led, fubonus. far benigne,
Ne perrennsi cremier igne,
l'sors# meum enedirtis

Et le vSu dernier s'est chanté en commun :

Requiescai in pare

Le corps du frère Ange fut déposé en terre au cimetière de la communauté, Puisse-t-i'
y être une semence d'instituteurs, d'éducateurs chrétiens, à la foi aussi vive. au cœur aussi
ardent. (lui comprennent l'importance <le leur mission et sachent former, pour le bien de
notre peuple. des générations de vrais hommes.

J-O. MAURICE, prêtre.
Visiteur d'écoles.

LIDUCATION DU PATRIOTISME

PAR LE RÉCIT ILLUSTRÉ ET CoLoRIÉ

Le vrai patriotisme est un patriotisme éclairé, fait de sentiments élevés et de notions
justes. C'est de celui-là, sans doute, qu'il faut imprégner notre jeunesse, partout et en toute
occasion.

La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal l'a compris. Elle vient de publier sur de
simples feuilles toute une série de courtes narrations historiques, si entrainantes et si capti-
vantes qu'elles méritent d'être appelées des contes. On y trouve les plus belles figures et les
plus beaux gestes de notre incomparable histoire.

De aujourd'hui, nous pouvons dire à l'enfance de notre pays : voules-vous des contes
qui vous plairont parce qu'ils sont écrits spécialement pour vous, par des conteurs charmants

mi
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illustré~s par de talentueux dessinateurs, et surtout parce qu'is vous parleront de héros etd'h&roineu qui sont tout à fait de notre histoire et dont les ines bienfaisants visitent sansdoute nos foyers ? Ces récits coloriés nous entretiennent de toute la théorie des belles Aines,des surhumaines audaces,' des invincibles courages qui ont ouvert ce pays à la civilisationfrançaise. à la foi catholique et qui ont ainsi déposé sur ce coin du monde la semence d'unerace immortelle.
Que l'on juge dle la valeur (le ces contes par l'énunmérationî des dix premîiers sujets parus:('honede.y de Maio<u<'it' <..récit (le Victor Morin- ill. <le J.-lt. Lagacé.Louix Hé&rl ............ .... récit de l'abbé A. ('ouilIar<îl)<îrsill d'O.-A 1Léger.Marie RolUi .................. réc'it (le Alarie4'îaire I>aveluv~ - ill. <'A-S1. Brodeur.G'uillaume Co'uillard ...........récit de l'abbé.A. 

Lebel,.Dî,ê~lJcanne 310ie ............... récit (le Dai-'ar.1aveluv ll l Rt loitLe martyire des Pl'. Ilrteuf et iI l iaMutLalemant..................réit <le l'abbé .ionîel Cr<>ulx. ill. de< J.-lLagacé.L'Intendant Jean Talon ... récit <le Thonias Chapais- ill. d'O.-A. Léger.La lVércndrpe ................. récit (lu juge 1.-A. I'rud'h<,îî,îe.ill d'O>.-A. Léger.Le "grand dérangeaient" <le 17-55. récit d'Aégidius Fauteux-ill. d'O.-A. Lé%ger.L* Marquis de .3foutrain,......récit <lu chanoine Entile Clîartier--ill. d't>.-A. L.éger.On le voit, les écrivains et les iUusetrateurs, parmi nos plus estirnés, ont voulu collaborerà cette S*uvre éminemment patriotique. Chacun y trouve sa récompense ; car de partout unécrit pour se procurer cea feuilles vo<lantes coloriées (que la "bamibinerie" a vite fait d'appeler:"l'Histoire du Canada en images". Les instituteurs donnent leurs leçons d'histoire à l'aidede ces récits évocateur@, tout vibrants <le patriotisnie. Et les conilmsio>ns scolaires enachè'tent afin de les distribuer aux élèves qui se distinguent dans l'étude de l'histoire natio-nale. C'est l'idéale récomipense de fin d'année.Pour se les procurer on écrit de tous les; coins dlu C'anada. ('onipatriotet, il faut que lescitesc histriques péntrenit dans chaque foyer eanadien4raiçitiLes contes historiques (le la Société saint-Jean.Baî,tiste se vendlent aux eonditions sui-vantes, port payé :
1 .50 les cent feuilles (assorties)
6.00 les 5M0 feuilles

12.00 le nille feuilles;
10.00 le mille feuilles pour 500 et plus.La feuille se détaille à deux sous.On reçoit les commandes au Secrétariat <le la Société Saint-Jeaiî.Hnpîiste (le M«ontréal,Monumnit National.

UNE IMAGE DE SAINT JEAN-BAPTISTE
Notre vieil aîilJ'excellent M. Deronie, vient d'éditer une image de notre patron national,saint Jean-Baptiste, qui deviendra très vite populaire. Il faut la connattre et la répandredans nos paroissies et en particulier dans nos écoles. Nous avons tant besoûin de prières, pournous soutenir dans la défense de nos droits 1 Et qui, mieux (lue notre patron national, esten mesure et en obligation d'honneur, si l'on peut dire ainsi, de nous aider auprès de Dieu ?L'image est de belle venue. Vétu de sa peau de bête, avec son "agneau" à ses pieds, et sonbras levé comme pour désigner C'elui qui nient après lui, le précurseur nous apparaît, au milieud'une guirlande de feuilles d'érables, prêchant l'Agneau qui effare les péché8 du monde. C'esttout-à-fait dans la note de sa haute mission providentielle. Ces feuilles d'érables, me direz-vous, c'est un anachroninee. il n'y en avait pas dans le désertoùJean prêchait ! Sans doute,mais l'iconographie a ses droits et, ce Jean, c'est pour nous qu'il prêche, pour nous, les filsdu pays de l'érable. Alors, tout est bien.
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Mgr l'archevêque de Montréal a daigné approuver l'image nouvelle et enrichir d'une
indulgence de 50 jours la prière qui l'accompagne, ainsi que l'indique du reste l'imprimé que
nous avons sous les yeux. Voici, en effet, ce qu'on lit au bas de l'image

SAINT JEAN-BAPTISTE

PATRON DES CANADIENs FRANCAN[

Prière.-O Saint Jean-Baptiste, glorieux précurseur de Jésus, vous qui êtes, par le choix de nos
pères et la volonté de l'Eglise, notre patron national, gardes-nous dans la fidélité à toutes nos tradition s
de foi catholiques et obtenes-nous de "l'Agneau qui efface les péchés du monde" la grâce des joies spi-
rituelles, en nous dirigeant, aujourd'hui, demain et toujours, dans les voies du salut éternel, par Jésus-
Christ Notre Seigneur.

Permis d'imprimer,
50 jours d'indulgence.

16 janvier 1919. t PAUL, ARCH. DE MONTReAL.

Il y a quatre formats de cette image en vente à 1 sou et 1,1,2 2sous et 2½1. avec des condi-
tions spéciales pour la vente au mille. On s'adresse à la maison Derome, 36 ouest, rue Notre-
Dame, Montréal. E.-J.-A.

(La Semaine Religieuse de Montréal).

OU FAIRE RELIER "L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE "

M. Jéréemie Richard, relieur, 31 rue Sault-au-Matelot, Québec, s'est fait une
spécialité de la reliure de l'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE, à un prix modéré,
garantissant de donner satisfaction aux municipalités scolaires et aux maisons
d'éducation.

LE T. R. PERE PASCAL D. LAJOIE, C. S. V.

' UN ÊDUCATION REMARQUABLE

NOTES BIOGRAPHIQUES (1)

Une dépêche de Bruxelles reçue le samedi, 1er mars, nous apprend la mort du T. R. P.
Pascal Lajoie, supérieur général des Clercs de St-Viateur. Il est décédé ce jour-là même
à la résidence de Jette-Saint-Pierre (Belgique) dans la 93e année de son age et la 67e de
sacerdoce. C'est un deuil profond non seulement pour la communauté dont il était le chef
depuis 29 ans, mais pour notre ville, dont il fut curé de 1864 à 1880, après s'être dépensé
pendant plusieurs années à l'éducation de la jeunesse au collège Joliette. Tous ceux qui
l'ont connu gardent de lui un souvenir vivant et les anciens de notre cité ont pieusement
conservé la mémoire de son dévouement au bien des âmes et de la sage direction qu'il a
toujours donnée à ses paroissiens.

Né à Saint-Jean-Baptiste de Rouville, le 29 mars 1826, Pascal Drogue-Lajoie était de
famille modeste. Ses parents, frappés de ses dispositions, lui firent entreprendre ses études
classiques au collège de Chambly que'venait de fonder M. le curé Migneault. Après son
cours classique, le jeune Pascal entra au Grand Séminaire de Montréal où il demeura deux
ans et reçut la tonsure. Les responsabilités du sacerdoce l'effrayaient et son directeur
conseilla de prendre un an de réflexion.

(1) Reproduit de l'Etoile du Nord, de Joliette. du ô mars 1919.
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Il pe retira chez M. Brouillette, son cousin, alors curé de l'Acadie. Quelques tempsaprès, Pour répondre à la demande de M. Quevillon, curé de ste-Elisabeth de Joliette, ildevint instituteur de l'école que le dévoué pasteur avait créée. C'est là qu'il apprit l'rrivée
des Clercs de 8 t-Viateur à l'Industrie. Il résolut de demander son entrée au noviciat et,le 31 juillet 1847, il prenait place parmi les doue premiers novices en retraite. Aprèsquelques mois de formation religieuse il fut professeur au collège (184748), retourna àSte-Elisabeth comme directeur de l'école (184&49) et revint au oélènaire le 1er septembre.En 1852, Mgr Bourget le convoque au Sault-au-Récollet pour y prendre part à une retraitequ'il donne aux vicaires et lui confère tous les ordres. Le 12 septembre 1852, il est ordonnéprêtre, pour répondre au désir formel de Mgr l'évêque, et le 15 il devient directeur du collège(1852-56). Un an directeur du collège de Chamblq (18&57), il reprend charge du séminairede Joliette jusqu'en 1859.

Appelé au chapitre de la connunauté en 1860, il reste à Vourles conme naltre desnovices pendant trois ans et en 1864, de retour au Canada depuis quelques mois, Mgr Bourget
lui confie la cure de Joliette. En 1870 il devient provincial des Clere de St-Victeur auCanada, tout en demeurant curé, et en 1880, il est élu vicaire général de l'Institut. Il luifallait dire un adieu définitif à sa chère paroisse et à ses confrères pour aller rester en France.Dix ans plus tard, le 17 août 1890, le chapitre, à l'unanimité, moins une voix-la sienne-le nomniait supérieur général, charge qu'il occupa jusqu'à sa mort. En 1903, il lui fallutprendre le chemin de l'exil et il fixa d'abord la résidence généralice à Aerischot (Belgique)
et enfin à Jette-Saint-Pierre, tout près de Bruxelles. En 1910, à l'occasion des noces dediamant du Séminaire, Mgr Archambeault l'avait créé vicaire général honoraire du iocèsede Joliette. En 1912 le T. R. Père Lajoie célébra son soixantième anniversaire de prêtriseet eut à. cette occasion la joie de recevoir uso lettre autographe de Pie X que le cardinalVincent Vannutelli voulut bien porter lui-même au jubilirh.

Pendant quatre ans le Père Lajoie demeura en Belgique. malgré l'occupation allemande.On avait consenti à lui accorder ses passe-ports pour l'Amérique, mais le vénérable vieillardne voulut pas abandonner son poste et préféra supporter les horreurs de la guerre. Ieut enfin la consolation de recevoir des nouvelles détaillées du Canada par le R. P. Robergequi put entrer en Belgique le 25 décembre 1918, et lui apporter l'hommage de R. fils cana-diens. Dix jours plus tard, le 3 janvier, le T. R. Père était frapé de maladie et, après quel-ques semaines, il s'est éteint paisiblement le 1er mars.
Ces dates succinctes contiennent d'émouvantes leçons et illustrent la carrière du Pèrerjoie. N'ayant d'autre désir que d'occuper de modestes fonctions, soucieux d'éviter lesraponsbilité du sacerdoce, Dieu l'appela pourtant à remplir des postes importante. Legrand secret de sa vie fut l'obéissance. Il se laissa sans cesse guider par la main de Dieuet fut un instrument docile.
Quand Mgr Bourget l'appela au Sault-au-Récollet, le P. -joie fut un peu surpris,et son étonnement redoubla quand Mgr lui manifesta l'intention de lui conférer les ordressacrés et de le faire prêtre pendant ce quelques jours. Dans la volonté de l'évque ildiscerna l'ordre de Dieu, et consentit. Il en fut de même toute sa vie. Ce fut par respectdu saint prélat nu'll prit la cure de Joliette et là encore Dieu récompensa son obéissance.Il conquit le coer dess paroissiens et se fit "le serviteur de tous", selon le mot de l'apôtre.Infatigable par son dévouement, il multipliait les travaux et se tenait en contact intime avectous ses enfants spirituels. Doué d'une réelle éloquence il opéra beaucoup de bien dans lesmes. Les vieux citoyens gardent encore la mémoire des vibrantes allocutions qu'il leuradre st dam le grandes circonstances et n'ont jamais perdu l'occasion de lui exprimerleur reconnaisance. En 1877, à ses noces d'argent sacerdotales, la ville lui fit une démons-tration touchante d'affection filiale, et quand il eut quitté Joliette, on continua de loin às'intéresser à lui. Chaque fois qu'il revint ce fut un véritable triomphe. En 1887 et en1897, on sentit combien il restait cher à tous, et en 1904 à sa dernière visite il eut la joie d'nasis-ter au sacre de Mgr Archambeault. Son bonheur était grand et il voyait dans la créationdu nouveau diocèse l'accomplissement d'un rêve longtemps caressé.
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Si Joliette a jalousement gardé son souvenir, lui-même a toujours entouré notre ville
d'un vif amour. Jusque dans ses dernières années il vivait de l'existence joliettaine. Il
comptait parmi les plus belles heures celles qu'il passait avec des visiteurs de Joliette. Il
suivait la vie du diocèse jusque dans les moindres détails. L'arrivée du courrier canadien,
et surtout celui de la petite patrie était toujours un moment de bonheur pour lui.

Le P. 1.ajoie eut souvent le plaisir de recevoir auprès de lui des Canadiens de passage
en France ou en Belgique. Rien ne lui était plus sensible. Vieux ou jeunes trouvaient
aupres de lui un accueil cordial. Et quand c'étaient des intimes, la conversation se prolon-
geait de longues heures à parler des choses canadiennes. Mgr Bruchési, MgrArchambeault
et plusieurs autres personnages ne manquaient pas de lui rendre visite, et il en était profon-
dément touché. Lui-même témoignait d'une grande délicatesse à leur endroit et ne perdait
jamais l'occasion de leur prouver son affectueux respect. Un de ses grands regrets fut d'être
privé par la guerre de rencontrer Mgr Forbes auquel il aurait vivement désiré présenter
ses hommages.

L'amourdesCanadiens, il le manifestait avec cordialité aux jeunes étudiants des Univer-
sités d'Europe qui voulaient bien aller passer quelques jours auprès de lui. Il se montrait
affable avec tous, et on repartait heureux d'avoir vécu à ses côtés. La charge importante
qu'il occupait à la tête d'une communauté française contribua largement à faire aimer notre
pays à de nombreux Français. Les visites fréquentes, l'intérêt que leur Père Général portait
aux affaires d'outre-mer firent connaître la patrie à un grand nombre de religieux que le
P. Lajoie forma comme mattre des novices ou comme suporieur. Ceux-ci à leur tout exer-
cèrent une influence sur les enfants et ainsi, par sa caþme réserve, par son tact, le P. Lajoie
qui avait attiré sur sa personne le suffrage de ses confrères excita ches eux l'amour de la
Nouvelle-France. N'est-ce pas là un patriotisme de bon aloi dont nous devons être fiers.

Ce quifacilita la tache du P. Lajoie et lui gagna tous lu cœurs ce fut avant tout sa grande
prudence et sa sage réserve. Plutôt taciturne, ne se livrant guère, en toute occasion il faisait
preuve d'un jugement très ser et éclairé, Il accueillait avec calme les observations qu'on lui
faisait, tempérait l'ardeur des gens trop impétueux et quand il avait tout pesé, en peu de
mots. d'une voix calme et énergique, il rendait sa décision. On savait alors que, pour motiver
un changement d'opinion ches lui, il faudrait des raisons bien péremptoires, et on ne se risquait
qu'à bon escient.

C'est par ce grand sens pratique, sa pénétration de vues qu'il s'imposa aux religieux
de France heureux de l'appeler à Jsur tête. On ne pouvait s'empêcher d'admirer son calme
au milieu des épreuves qui l'assaillirent constamment.

Le sacrifice avait étélourd,eneffet, de quitte définitivement le sol canadien, mais rien
n'en parut ; il ne manifesta jamais de regret et sut ainsi gagner les coeurs. Il lui fallut orga-
niser beaucoup d'ouvres, car l'Institut se développait en France. Il dut surtout éprouver
les douleurs d'un second e La direction générale était insta&We à Paris depuis 1895,
il aimait ce nid modeste mais attrayant ù il avait caressé le réve de terminer sa vie, Survint
la persécution de 1903, il fallut prendre le chemin de l'étranger, abandonner aux mains du
gouvernement des ouvres péniblement édifiées et gagner la Belgique.

L'accueil y fut cordial mais 1a situation était bien sombre. De tous côtés les difficultés
se multipliaient, on était à l'étroit dans le chateau d'Aerschot et les vieillards de France
s'habituaient mal à un tel changement de vie. En 1908, la direction générale venait de
s'installer dans la banlieue de Bruxelles, à Jette-Saint-Pierre. Au milieu de toutes ces
tracasseries le Père Lajoie gardait la même sérénité d'ame, la même soumission à la volonté
de Dieu. Parfois ceux qui l'approchaient de plus près sentaient, au tremblement de sa voix,
une émotion profonde ; un instant et c'était tout, le courageux vieillard s'était ressaisi,
et rien ne lui échappait plus.

lm deuils se multiplièrent autour de lui et au Canaa. Ses fils les plus chers tombaient,
et, seul au milieu de tant d'êtres aimés, il demeurait stoïque. La tète un peu plus courbée,
la lèvre serrée par la douleur, il disait son "FIAT" et reprenait sa vie. La souffrance vint
l'atteindre crueVement en 1913 : une cataracte double le rendit complètement aveugle.

-I
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On décida de tenter l'opérato. A >6 ans, c'était hardi nas tout ré it à merveille,et le P. Général put continuer de lire et d'écrire. Enfin ariVa la grade épreuve la guerrequi venait arracher de Belgique les fils de France et renvoyer au Canada quelq a gueQuand, sous la menace de l'invasion allemande il f e au aux quefques jeunes.
Général sentit son âme s'ébranler mais là encor, il sedomnire adieu aux confrères, Le plforce. Pendant quatre lonue an ilvnc il se dommia et donna le spectacle de laseul le souvenir. Le jongux année, il vécut i r i dans l'humble demeure que peuplait
seulesonaent. Les ournaux canadiens ne pénétraient plus, de rares cartes Postales

laconiques donnaient des eneignemen c d'affaires ou apportaient de tristes nouvelles.Il se décida à faire n suprme sacrifice et, en 1917, il obtenait pour le P. Coutu l'autorisationde quitter la Belgique. Cétait le compagnon fidèle de ses quinze dernières années, le fil&
aimé avec lequel il causait de "chez nous". L'adieu était dur, mais la voix du devoir fut plusforte; le Père Général reprit sa vie ordinaire, se préparant toujours plus à la mortAvant de frapper à la porte, la messagère de délivrance devait lui laisser une dernièreconsolation: savoir que la paix allait revenir dans le monde, que le sang avait fini de couleret goter la joie bien grande de presser sur soncoeur le R. P. Roberge que lui-mnme avaitdonné comme successeur au P. Beaudry et eq'il venait d'appeler à ses côtés. Il tombaPresque assitôt, le père que tous aimaient, et la douleur fut vive parmi les siens. Ce futla fin toute cahte du vieillard dont les forces s'épuisent et l'entrée das le grand repos.Par une délicate attention de la Providence, avant de se fermer aux misères d'ici-bas, sesyeux auront pu reposer une dernière fois encore sur le visage d'un enfant de Joliette.Il est allé maintenant contempler face à face le Matre qu'il avait tant prié. Homme

de piété et de règle, le P. Lajoie le fut avant tout. Dès s jeunesse une foi profonde l'animaitet il fut heureux de seconder les efforts du P. Beaudry afin de promouvoir la dévotion auSacré-Cour et la communion quotidienne. Depuis de longues année une rand parti,de ea journée était consacrée à la prière. On l'entendait égréner son chapelet et réiter àmi-voix d'innombra e ses grandes consolations fut de pouvoir célébrerjusqu'à oes dernières semaines.
é il la Portait aussi sur l'Pgis et au chefs ; Il avait le culte du Pape et de l'auto-

Pie X et la visite du cardinal Vannutelli. Une seule crainte le troubla : la résidence deJette était bien modeste pour recevoir un prince de l'Église. Celui-ci y apporta tant de
simplicité charmante et d'affectueus sympa"hi que le bonheur fut complet.Avec le P. Lajoie dispat le dernier témoin de la fondation de noVe séminaire ilavait pria part aux héro[ques débuts et aimait à causer des ouvriers de la première hDe Jolietteil avait suivi le rapide développemente continué l'oeuvre féconde du grand vicaire
Manmeu. Au milieu dus épreuveS, la vie lui fut bonne, pouvonso dire. Confiant à laPovidence il sut employer ses ressourcea à lronuà"n plus comp de la provincerligeuse4 plus tard, de l'Institut tout enter; il s'y donna sa partage et sentit quilétait compris de ses enfants. Selon la belle parole du R. P. Chbos ut "Ce fut pour luiune suprême consolation de constaterq a r om leffection de fil devenait plus intense.Il semblait monter autour de lui omme un encens de prières et d'amour dont le parfum luifaisait une atmosphère d'agréable odeur, comme un flot de respect et d'affection qui berçaitson coeur souvent désolé mais toujours fort". Cet attachement le uivia au-delà du tombeau,puisque la foi nous y invite, et du cour des anciens de Joliette come del' de obfil,
uminrs vers le ciel la suprme prière : "Qu'il repoe en paix et que brille pour lui léternelle

Joliette, m 1919.GADP, 

c.S.V
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LE PLUS BEAU SONNET DE LOUIS FRECHETTE

UN MOT DE SU SENTIMENTS RELIGIEUX (1)

L'an dernier, le 31 mai, c'était le dixième anniversaire de la mort du poète : par un arti-
culet paru ce jour-là dans le Soleil (1), nous rappelions avec quelles excellentes dispositions
il vit poindre et approcher la fin de son existence terrestre. Pleinement confiant en l'infinie
clémence du Seigneur, il écrivait trois mois avant sa mort :

quand le terme viendra de ma course éphémère,
Je pencherai ma tète, et je m'endormirai,
.,*ans peur, comme un enfant sur le sein de sa mère. (2)

Notre barde, surtout dans ses polémiques, a pu manquer de mesure et employer les
expressions regrettables ; certaines de ses accointances qui durèrent des années et l'espèce
d'ostentation qu'il mettait parfois à différer de l'opinion générale de ses compatriotes cana-
diens-français sur des questions de grave importance, ont dû faire appréhender le naufrage
de sa foi religieuse (3) ; mais elle avait de trop profondes racines dans son &me pour que le
Dieu de sa tombe ne fut pas celui de son berceau.

Nous aurons à le constater, Louis Fréchette a reçu une éducation familiale foncièrement
religieuse : aussi au cours parfois si agité de sa vie laborieuse, son grand bonheur sera de rece-
voir des témoignages d'estime et d'amitié de la part des nienbres du clergé ou de religieux:
par contre, la contradiction provenant de ce côté soulevait chez lui de violentes colères.

Plus d'un parmi les lecteurs de l'Enseignemeng Primaire sera surpris d'apprendre que le
poète, afin de faire diversion à ses études profanes, et aussi sans doute pour asseoir solidement
ses croyances catholiques, aimait à fréquenter les Pères et Docteurs de l'Eglise, entre autres :
Saint Françoir de Sales, Saint Augustin et Saint Jean Chrysostome (4) ;il se délectait à la
lecture d'apologis's laïques (5) et des grands conférenciers du dix-neuvième siècle qui réfutè-
rent les erreurs continporaines :les PP. Lacordaire, de Ravignan, Félixet Monabré. On con-
çoit que ces pratiques ai éminemment propres à préserver la foi religieuse contre les pernicieuses
atteintes des fausses voctrines, jointes ches Fréchett4 à l'observation fidèle de aes devoirs d'en-
fant de l'Église, aient empêché que s'éteignit à jamais le flambeau qui illuminait le sanc-
tuaire de son âme.

Mais c'est aux jours d'épreuves où défaillent ceux dont la foi chancelle, que brillent dans
tout leur éclat les sentiments religieux des âmes droites sachant reconnattre dans la main qui
les frappe, le Père des miséricordes dont le salutaire dessein est de faire rentrer ses enfants ne
eux-mêmes ; de leur faire sentir le néant de la fragilité humaine ; la nécessité de recourir à sa
toute-puissance, de lever les regards là-haut et songer à la véritable patrie exempte des misère@
et des vicissitudes d'ici-bu.

Ainsi, François Coppée cloué sur son lit de douleur, réfléchit, médite et recouvre la foi de
son enfance, ce qui nous vaut le beau et si attachant volume de la Bonne soufrance que tout

(1) Au cours de 1911, le Deroir publia plusieurs intéressante sonnets de Fréchette, et l'Enseigns-
ment primaire deux articles relatifs à sa maison natale.

(2) Reue Canadienne, mars I90.
(3) On sait la protestation indignée du poète lorsqu'un journaliste de Québec, se demanda si

M. Frilgette n'était pas franc-maçon.
(4) Quelquei années avant sa mort, Frehette fit don de la collection des ouvres de Saint-Jean-

Chrysostôme à 'un de ses intimes: au Frère Symphorien, des Ecoles chrétiennes, qui dirigea brillam-
ment le Mont-Ssint-Louis durant près d'in quart de siècle.

(5) "Je me suie bien trouvé noua disait-il, d'avoir suivi le conseil du Frère Herménéglde, mon
aLcien profeswur : un jour que je lui rendais visite il me recommanda fortement de prendre connaissance
des ouvrages d'Auguste Nicolas et de Joseph de naistre."

(1) Note de la rédaction.-Nous laissons à notre corespondant la responsabalité de ses jusements
sur certains principes débattus naguère par M. Fréchette, et qui valurent à ce derier des critiques
sévères.
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le Monde a lu et qui a ver à flot le baume consolateur dans des milliers d'irnes traversém par
lu emu de la tribulation ou d'advervié de toute nature.Fréhe te, à son tou, t atteint dans ses fibres les plus délicates, car son chéri, le petitno t ChauiteoAute, e faisant ravisseur du paradis, n'attend pas son quatrième moispour quitter notre bourbe et s'envoler ver. des régions meilleures. Oh 1 la cruelle séparationpour le Poète à l'me asi sensible Ce fut d'abori un affaissement, une espèce de prostration;
pis jaillirent des flots de larmes qui ne voulaient Plus tarir ; mais enfin les élans de sa foi'prennent le dessus et lui font envisager le bonheur sans fin et indicible de celui qui a éfhappéaux souillures de notre fange terrestre et qu'il reverra un jour, c'est son ferme espoir, pourparticper à son éternelle félicité. Saisissant alors avec vive émotion a lyre, le barde pnlh ravisanta accents de résignation chrétienne que voici

FIAT VOLUSrÂs !
Vous me l'aviez donné, vous me l'avez ôté,Mon cher petit trésor, mon amour blond et rose.Lui qui, d'un seul sourire, en mes jours de névroseRamenait à mon front le calme et la gatté !
Vous me l'avez Ôté, Seigneur ; et quand j'arroseDe mes ieurs le berceau vide qu'il a quitté,Je sens que le bonheur et la sérénité

Ont aussi déserté mon pauvre cour morose.

Mon chérubin chéri, mon doux bébé mignon,De mes vieux ans, futur et dernier compagnon,Vous me l'aviez donné dans un beau jour de fête.
Un seul de sa regards était pour moi sans prix;Pourquoi donc en mes bras l'avoir sitôt repris !Et pourtant, ô mon Dieu, ta volonté soit faite ! (1)

A n'en pas douter ce sonnet est bien une améthyste très délicatement ouvrée et à son sujetnous pouvons répéter le mot de Montquieu : Choe admirable, cette religion qui semble
ne promettre la félicité que dans un autre monde, fait encore notr bonheur danis celui-ci."Qui ne connait les strophes célèbres inspirées à Victor no bon de ceue-ciAlleafne e deson ende Carls V etr Hgoà l'occasion de la perte de sa
fille ée et de son gendre Charles Vacquerie, qui se noyèrent au lendemain de leurs noces, en
1843!1 D'aucuns nous sauront gré de reproduire au moins une couple de stances de ce poèmevraiment admirable dans son ensemble, et où la note chrétienne résonne en parfaite sincérité

Je viens à vous, Feipeur, s'écrie le grand poète, Père auquel il faut croire,Je vous porte apaiséle morceaux de ce cœur tout plein de votre gloire
Que vous avez brisé.

Je covins à genoux que vous seul, Père auguste,Possédez l'infini, le réel, l'absolu-
Je conviens qu'il est bon, je conviens qu'il est justeQue mon cœur ait saigné, puisque Dieu l'a voulu I.

t(1) AnMaoaie dpa Piles frans c Cette excellente COMPilaton de G. Walehet dont la PrU es de bully Prudhomme, mérite de fiurer sur les rayons de toute bibliothèque dgq-106u lmrorutane.

'I



634 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Pourquoi hélas ! cette cloche au métal d'abord vierge, que Victor Hugo s'était plu à don-
ner comme symbole de son Aime lorsqu'il puisait aes inspirations aux mêmes sources que l'au-
teur du Génie du christianisme dont il avait dit, tout jeune: "Je veux être Chateaubriand ou
rien" ; pourquoi, dis-je, cette cloche qui a fait entendre de si merveilleux sons, a-telle connu
si tôt les fêlures et s'est-elle, au cours de sa longue carrière, recouverte de l'épaisse et crasseuse
patine de toutes les erreurs, même les plus grossières ! (1)

Je sais que vous aves bien autre chose à faire,
Que de nous plaindre tous,

Et qu'un enfant qui meurt, désespoir de as mère,
Ne vous fait rien, à vous.

Aussi ce n'est pas sans danger intellectuel et même moral que le jeune enthousiaste de
Victor Hugo dévore inconsidérément tout ce qu'a produit sa plume par trop féconde. Or,
depuis le temps qu'il fut simple étudiant, Fréchette a toujours été un admirateur, je dirai
passionné, du chef romantique, et si pour des raisons susmentionnées, il était prémuni contre
ses erreurs religieuses, il n'a pas laissé que de tomber en certains de ses travers et de ses dé-
fauts de style pour aller jusqu'à épouser mes idées républicaines !

Mais bien que préférant, comme forme de gouvernement, au régime monarchique le
système républicain (2) qu'il appelait de ses vœux à lui être universellement substitué, il
admit une exception qui fait honneur, chez lui, au chrétien, par son bel hommage rendu à la
papauté.

" Il est une royauté, écrivait Fréchette en 1890, toujdurs vivace, toujours vénérée, et qui
sera éternellement acclamée par les sympathies et la reconnaissance des peuples : c'est celle
du chef suprême de l'Eglise, celle qui règne au Vatican." Et le poète terminait par ce cri du
coeur : O Papauté !

Et, dans cette nuit sans aurore
Que feront les soleila mourants,
Seule tu resteras encore
Pour fermer les portes du Temps (3)

Louis FitCHETTE.

Nous pourrions multiplier nos citations pour établir que Fréchette s'est montré cons-
tamment fidèle à sa religion, mais nous nous contenterons de rappeler l'édifiant spectacle de
as conduite exemplaire comme chrétien, durant les cinq années qu'il vécut sur la terre d'exil
à Chicago. "Que de fois, nous disait quelqu'un qui l'a bien connu alors, ai-je vu Louis Fré-
chette répandre des larmes au chant, à l'église, de cantiques pieux qui étaient l'écho de ceux
qu'il avait entendus à Québec ou à Lvis ! Il ne manquait jamais les offices paroissiaux du
dimanche ; la foi vive et simple des rudes travailleurs qu'il coudoyait était sienne, et il lui
est arrivé de me dire: Après tout, les prêtres ont raison, la religion est bien par excellence la
grande consolatrice dans les épreuves d'ici-bas.

(1) Les Misérables et Notre-Dame de Paris sont à l'index. On a dit de Victor Hugo qu'il est uns
antithèse vi"ante : dans presque tous ses ouvrages, en effet, à côté de passages d'une superbe envolée,
s'en trouvent d'autres quo étonnent par leur étrangeté et témoignent d'une certaine aberration d'idée
ou d'un manque de goût complet. Ainsi la pièce ei connue dont nous venons de citer deux strophes
en contient quelques-unes où l'autour ma semble reprocher à Dieu sa dureté, telle celle-ci oh la
poète s'adresse à la Divinité en ces termes :

(2) Fréchette a publié, sous le perudonyme de Cyprien, une Petite histoire des rois de France,
brochure de 125 pages, qui n'ajoutera rien à sa renommée et où il étale avec complaisance les hontes et
les turpitudes de la monarchie française. à l'instar toujours de son maître Victor Hugo, dans ses drames
surtout ' Le Roi s'amuse, Marion Delorme. etc.

(3) Le Canada-Frantais, année 1I90, p. 23M.

-I
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. cos do nos lngues conversations, lorsque nous causions, ce qui arrivait fréquemment, de la Patrie Absente et des nombreux amis laissés là-base yeux se mouillaient etcalmer son émotion: Alons respirer l'air "i>n dM Po. iat-lsuan
Ce témoignage d'un ami est corroboré ad ld or. 1 disait-il soudain.àp

après ~ ~ ~ ~ ~ ~ a lo tu upye 81 d e poète lui-mêmle. Quelque mois à penaprès Son retour au pae, en 1871, une conflagration épouvantable réduisait en cendres la
Plus grande Partie de la ville de Chicago -s'inspirant des journaux amércains, Fréchette enfit un captivant récit qui se terminait par ces réflexions:

" Heureusement que nous n'avons pas à déplorer la destruction de l'église canadienne,ce Petit tnple élevé loin le la patrie à la religon de nos mères ; pieux centre de réunion où,chaque dimanche nos compatriotes exilés vont 'agenouiller ensemble pour retremper leurpatrioteme et leur foi en écoutant les chant religieux du pays natal. Elle n'est pas précisément bele, cette petite ime mais elle a je ne sais quel air de souriante hospitalité qui vousmet à l'aise, qui vous charme, qui vous attendrit presque. Aussi quelles bonnes, franches et
chaleureuses poignées de main j'ai sui souvent échangées à sa porte, avec toua eu braves amis,cSurs magnifiques, Arnes honnêtes, chers compagnons d'exil, que la patrie même, avec s,promesses, ne me fera jamais oublier." (3)

ENSEIGNEMENT DE LA GEOGRAPHIE
Dans les livraisons de mars, avril et mai, M. J.-A. Dupuis a publié sous sa signature unelonue étude sur 'enseigneen t de la géographie. M. Dupuis a adapté ce travail auxécoles du Canada, et il tient à déclarer qu'il l'a emprunté à une conférence donnée à Paris,en 1878, par d. Levaséeur membre de l'Institut. M. Dupuis a fait ce travail d'adaptationdans le but de rendre service aux écoles de la province de Québec. Une note onise à la findu dernier article paru en mai sur la géographie nous oblige à publier la présente déclaration,

et ce, à la demande de Il. Ilupuis lui-même.

BIBLIOGRAPHIE
rable M De D ,E ýsu ERs, par (yrlle. Deldge, Québec, 1919. L'hono-rable M. Delage, Surintendt de l'instruction publique, vient de publier, en un joli volumede M Pages Près, le nombreuxdisSrs et conférrces qu'il a eu l'occasion de prononcer aucours de s carère politique,n soit cone député, soit comme président de sociétés nationales,soit comme Surintendant de l'intruction publiue. Quelques lettres complètent le volume,

qui est diviséen trois partie@ : Éducation, Religion et Patrie, Politique. L'eneemble formeun recueil utile et agréable dans lequel les historiens futurs trouveront des matériauxprécieux; l'ouvrage contribuera aussi à développer le patriotisme cher aux Canadiens français,patriotisme qui s'inspire aux sources de la religion et de l'histoire.En vente chez les libraires.

EN vILLANt AvxC Ls PETIs Dx CHUZ Noua: CAUERrEs niSTORiIQUEs, par M. l'aJ.-r. G n , du Séminaire des Troi Rivière, Montréal 1919. Ce volume de 300 pagesrenferme tout un traité d'histoire du Canada, mis à la portée des enfants,et ce,dams unstyle chamn t. Le causeries embrassent toute notre vie nationale, depuis Jacques Cartierjusqu'àns jours. Tous les grands héros de l'histoire du Canada revivent dans les Cau-riseo de M. l'abbé Grélinas. Nous recommandons cet ouvrage aux instituteurs et aux inati-
(8) L'Opinion Pubiew, 28 novemb isti.
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tutrices, qui y trouveront des matériaux utiles pour la préparation des leçons d'histoire
du Csnada.

En vente à la Maison Mère de la Providence, angle des rues Fullum et Ste-Catherine,
Montréal.-75 sous l'unité.

LE.rra (4e) DE S. G. MGR J.-M. EMARD, EviqUE DE VALLEYFIELD, AUX iCOLIEAS
DE BON DIOCs.-l'all"yfied, marA 1919. Dans cette belle et éloquente lettre, le vénérable
Evéque de Valleyfield trace un admirable programme aux écoliers de son diocèse, programme
qui convient à toute la jeunesse canadienne-française. L'importance de la religion, l'atta-
chement à la langue française, la nécessité d'étudier l'anglais, l'étude de l'histoire du Canada,
des mathématiques, des langues mortes, de la philosophie, tous ces sujets classiques sont
traités de main de maître, par l'évque-éducateur. A l'occasion de la mort de Sir Wilfrid
Laurier, Mgr Emard parle aussi de la dignité, de l'intégrité, de l'honneteté et de l'amour du
travail, qualités indispensables à ceux qui veulent exercer une grande influence pour le bien.

RAPFONT DU BInIOTHKCAIRE DE LA LÉGIsLATURE DE QUenEc.-Janvier 1918 à
janvier 1919.-Québec 1919. Dans un rapport très intéressant, le bibliothécaire, M.
Ernest Myrand, fait connaltre aux législateurs que la bibliothèque du Parlement de Québec
renferme maintenant 119,535 volumes et énumère les principales acquisitions dont notre
bibliothèque provinciale s'est enrichie au cours de la dernière année. Entre autres choses
précieuses acquises par le bibliothécaire pendant l'année, nous sommes heureux de signaler
deux drapeaux, dons de feu M. Boucher de la Bruère, ancien Surintendant de l'Instruction
publique. Ces deux drapeauxappartenaient au2e bataillonde la Milice canadienne qui prit
part à la glorieuse bataille de Chàteauguay, 26 octobre 1813. Ce batai Ion était commandé
par Pierre-Rend Boucher de LaBruère, le grand-père de l'ancien Surintendant de l'Instruction
publique.

Le rapport de M. Ernest Myrand renferme une foule de notes instructivesse rapportant
à la bibliothèque de la Législature de Québec.

LE SALAIRE DES INSTITUTRICES
Dans une lettre aussi pratique qde spirituelle, M. l'abbé F.-A. Ba~iargé plaide éloquem

ment en faveur de l'augmentation du salaire des Institutrices. Ce plaidoyer opportun a été
publié dans presque tous les journaux de la province. Nous souhaitons que le vibrant appel
du distingué curé de Verchères soit entendu par toutes les commissions scolaires de la province
de Québec.

NOMINATION
Par un arrêté en conseil en date du 30 avril dernier., M. Paul Hubert, instituteur, a été

nommé inspecteur d'écoles pour le district de Rimouski-Matane, en remplacement de M. Gin-
gras, démissionnaire.

FEU M. J.-V. BEAUMIER
Nous recommandons aux prières de nos lecteurs l'Ame de M. J.-V. BeSumier, inspecteur

d'écoles, décédé aux Trois-ivies au cours du mois de mal dernier.

REMIS
Bien à regret, faute d'espace, nous remettons au No de septembre une intéressante

étude de M. le professeur Courteau sur J.-F. Perreault, ainsi que des travaux méthodologiques
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